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Us grrdi rendu por la Cour impériale de Dijon, le V7 Août 1854 a constaté, PRODUITS INDIGHNES. Exhibition ! Exhibition !!

ne 4 Rapport deenprofesseurdechimieàl'Ecole &Alfort, BRANDY, distillation du raisin, &e LEXHIBITION agricole vient de v’ouvrir à

y1MP. DB MÉDECINE,
. désignés par elle pour en faire l'analyse, “ que PElixir de

aUILLIÉ préparé par PAUL GAGE, élait un médicament perfec-
tionné, toujours régulier dans son action ; qu’il n’élait point

un remêde secret el que la vente en devait être autorisée. ”

le

BEEUR = GUILLIB que préparé par
seul authenti-PAULGAGE

a Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 18.

ASTHME, CATARRUE, COQUELUCHE, RHUMES,
TOUR CONTULÈIVE, INFLAMATIONS DE POITRINE,

ec,

~08s allettions sont le résultat d’une accu-
mulation dans le tissu mème du poumon et sur
Va surface des bronches, d’une moatidre riairouse,

ACRE, YISQUEUSE, KPAISSE, qui & velop-
ts potion dla vite d'une inflamma

tion: ‘La Wenchée-artire est bouché, le poumon

we shdilate plus, tu respiration devient imposi-
ble, La nature cherche à explorer cette HUMEUR
@ULAIREUSZ par des poess de toux convulsive,«
Je mélade meurt asphyxié, si on ne se hâte de
auipraVE x pour suppider aux efforts
impuisspots de la nature.

Arqrrexiz, Panacysie.—Le cerveau est
traveré par une quantité infinie de vaisseaux
a et lymphatiqoes; il est anveloppé d’une

pelilonls ou membrane muquease, qui exsude
une humeur giaireuse chargé d'entretenir cet or-
gane dans un état d'huinidité convenable. Aus-
aitôt que, par uhecause quelconque, un peu d’in-

flammation se développe, soit dans les vaisseaux
sanguies où lymphatiques, soit dans la pellicale
ou membrane muqueuse,et que par suite, P’hu-
meur glaireuse est sécretée plue abondaute qu’il
ne tonvient, il y a EFANCHEMENT de cette bu-
matt déns'le carveuu,et, pes après, Apoplexie
et Pasalysie. ;

El ntye qu’un moyes d'empêcher un pareil
moulh ar, c’est d’user de l'ELIXIR DE GUIL-
LIE tvant, pendant et après l’épanchement, pour
Le prévenir, & ‘en apérer la ‘résorption par
vasdérivation puissante sur le tube Destin,
"il yà eu lieu,

ILE, MALADIES BILIXUSES, FIKVRES JAU-
NES, JAUMISSR, INDIGESTIONS, CHOLERA-
Mendvs, ko.— ue le foie est devenu le

 

siége d’une inflashmation violente, cette inflam.

mation se communique à la raie, à l’estomac et

Uux intestins par suite d’un débardement de bile
dans ces divers organes . Une véritable infection
puralente par la bile se développe ; la jaunisse,
& fièvre jaune, les fièvres puirides ei bilieusess
les fièvres de marsis, le choléra et les maladies
pestiilentielles se déclarent, les calculs billiaires
se forment dans la vésicule du Gel, &c. Pourpré-
venir ces désordres, il faut expulser du foie le
bile putréfiée par l’inflammation, au fur et à me-
sure qu’elle se produits et employer à cet effet
l’Rlixer de Guillié préparé par PAUL GAGE,
qui réunit, à une action purgalive douse, des

Qualités toniqueset antiputrides.
CATARRHE DB LA VEssiE.— Loreque les

utines sont aurchargées d’une matière gleiraute,
quelquefois bourbense où rougeÂtre, quelquefois
Jante et pour ainsi «ire huileuse, cette matière

irrite les parois de la vessie et y développe le€
tatrhe vésical. Guétison : empêcher la matière
Inireuse de séjourner dans la vessie et d’y péné-

fer enusant de l'Elixir préparé Paul Gage.
Gourre «Tr Ruumatisme.—Ces denx ma-

ladies graves doiventleur origine à une matière
glaireuse. ACRE, quis'est fixés sur les membra-
nes synovisles des urticulatione et surles aponé-
vroses qui enveloppent les muscles. indiquer le
cause de ces maladier, c’est indiquer le remède ;
c'est dire que l'ELIXIK de GUILLIÉ préparé
par PAUL GAGE, est le meilleur agent qu’on
puisse employer pour soulager vite et guéris soli-
lement, guérison complète par l’usage du
Tissu Electro-Magnétique.
Nous enverrons, pour les autres maladies oc-

emsionnées les jrlaires, au livre d'où est extrait
ce qui acolo. On le délivre gratis avec chaque
bouteille, et celle qui n'en sers pas accompagnée
sera réputée contrefaite.

 

  

Tissu Electro-Magnétique approuvé par l’Académie de Médecine

Ce Tisou doit ses propriétés curatives à le sub-
stance dont il est composé, et aux mé.aux de la
ile voitaïque qui y sont incorporés en poudre

Popelpable" jn action esl énergique sur l'ap-
pareil ermofdé. Il développe une téunapiration
abondaate, st quelquefois une éruption dérivative
éminemment salutaire.

Ce Trou ent d'une volidité telle qu’il dure in-
définiment, ei que l’usage an est plus économique
et ataie colads er dits _chiou- ques dblt l’action est souvent nulle, ot qui salis-

sent le corps et le linge. Les médecins qui Vpn
-mployé ssvent qu’il guérit souvent, ef 301 1g
Tousouns les Douleurs goutteuses ef rhuma
tismales, les Névralgies, de toute nature, le
Migraines, les Infilirations sérieuses et hy-
dropiques,les Inflammations de lu plèvre et
du poumon, &c., bic, &0., ; en un mot, lou-
tes les affections qui se modifient par lu surexci-
tation du tissu cutané,

‘fous les journaux de médecine de Paris l’on
recommandé.

Tata gemmé de Paul Gage, guérison radicale des Cors, Oignons, et Durilloos

dout vingt années de succès attestent l’efficacité incontestable.

Dépôt Général à Montréal, chez M. J. Gardener, rue Notre-Dame
et &Québecclies Mr. JOHN MUSSON.

  

L'Agencedes Journaux Canadiens à Paris,
18; Rue La or, se charge d’envoyer

Prospectus, Prix Courant, qu'on pourreit lui demander.
chirles lettres. La rédaction du Journal

17 oct 1857Y—au

A VENDRE
1000Robes de Bute de la Bale

d'Hudson, per le Soussigné
A'trèa.bas prix ; 276 Gd

PIERRE JODOIN,
No. 104, Rue St. P au)

   
  FOR THE HAIR

JOHN PALMER,
No. 18% Rue Notre=Danie.

Articles an cheveux, perruquesau No. 125 rue
CC Notre-Dame.

Articles de goût et parfumeries su No, 125 rue
Notre-Dame.

Collenaslinis stpeks ke. pour MM. su No. 125 rue
! Notre-Dame.

Parfushifies dé Lubis au No. 125 rue
. Notre-Dame.

Gouttes Orientales de Glen au No. 125 rne
; Notre-Dame.

Huiles de Roge de Palmer au No, 125 rue
CS Notre-Dame.

Huile Patsse-Christi de Palmerau

|

No. 125 roe
: Notre-Dame.

Salon privé p. toiadre les cheveux au No, 128 rue
Notre: Dame,

Courreies élastiques de Emersonau No. 125 rue
Notre-Dame.

Comfort su No. 125 rue
Notre-Dame.

8 à chéveux,à ongles, à dents, à cha-
aux

el

sevoitéttes ; pelgnes, boites de toilette,
, 0xtraits, , savon de qualité,ol

rasoirs 4 te el toutes lea articles nécessaires
4 une toilette. Letout de la plus belle description
ot aux wellieurs Merthés au

No, 120 RUE NOTRE-DAME.
_ 48 juin. -n

DENTISTÉ FRANCAIS.

DOCTEUR JOURDAIN,
184, RUK NOTRE-DAME, RN PACE DU

PALAIS DK JUSTICE.

avril 185F:-<an

Dr.-O'LEARY, Jur,
ELEVEDE L'ONIVERSITÉ McôlLL,

Ayant étudéé el pratiqué cing anness

sous le paironage du
PR, JAMES O'LEARY,
© eT. MYACINTEE,

BUREAU ET RESIDENCE

Quarré‘Chaboill 4,

RUE ST. JOSEPH,
No. 115.

Montéfal, 8 déé=tmk

  

 

A LOUER
UN SUPERBE FERMEsituée
vitre ion rhes SHERBROOKE ot
NGROHESTER, au bout di Quar

fier,Fe. ANTOINE, de 150 arpents
a TAcie, aver un V À E

J . © ei autres
Aépendaliour; hé, be. vu

Hie TtGERVAIS,
LL (ms Tie orgin.

PcAT

    

 

tuitement tous les
On devra affran-

donnera de plus amples détails.
1

AVIS.
La Législature provinciale ayant passé un

acte exigeant que tous les COMPTES DU GOU-
VERNEMENT voient tenus en DOLLARSet
CENTS, à daterdu PREMIER JANVIER pro-
chain, il est à décfrèr qu’un éyvtème nniforme de
eamptes soit pénéralement adopté dans toute la
Province,
LEs DIVERSES BANQUES ont euconsé-

quence résolu w'adopter un semblable change.
ment & dater de la même époque et requièrent les
personnes tesant des affaires avec elles de souserire
leurs billels ou notes à escompier et devenant
dûs le où après ie premier janvier chain, en
dollars et cents. [1sesa unin) néces que tous
les billets, chdques ou notes en u pour objet
de banques soient adaptés au système décimal.

ler mat 1857.
Pour la Banque de Montréal—D. DAVIDSUN,

Po r.

rp

    
  

 

ur ter.
la Banque de l’Amérique Britannique du

 

Nord—THOS. PATTON, Agent Géné-
Pour ral.

la Banque Commercinledu Canada—C. 8
KOSS, Caissier,

Pour le Banque du Haut-Canada THOMAS G.
RIDOUT, Caissier.

Pour la Banque de la Cité—F. MACCULLOCH,
Caimier.

Pour la Banque dn Québec—C. GETHINGS,
Cuinsier.

Pour la Banque de Gore—A. STEVENS,Prést.
Pour La Banque du Peaple—B. H. LxMOINE,

Caissier.
Pour la Banque Moison—WILLIAM MOLSON,

Président.
Pour la Banque de Toronto—A.CAMERON,

Caissior:

Peur la Banque du District de Nisgars—THO-
MAS R. MERRITT, Vice-Président

6 juin—etmy

A VENDRE,
UNE superbe belle terre toute en culture, si-

tuée en la paroisse de Ste. Philomène, sur le ri-
vière de Chateuugusy, à quelques miles du steam-
bout traversier de Lachine au Sault St. Louis : de
la contenance la dite terre, de 3 arpents de front
sur 35 arpents de profondeur, toute cloturée en
neuf de l’année dernière, avec 3 maisons dont
une en pierre à deux étages, et les deux autres
en bois, un nfagasin en pierre bien fin! et autres
dépendances tel que grange, étable, écuries, re
mises, luitetie, etc., ete. Cette place est très
avantageuse pour le commerce,l’acquereur pours
ra en prendre possession au ler de mai prochaini
pour les autres conditions, s'adresser au soussign
aut leslioux.

ANTOINE COUILLARD.
8t, Philoméne 28 nov.—tmu—

    

  

 

MADAME VEUVE YON,
No. 109, RUE ST. DOMINIQUE,

Sage-Femme
Apptouvée par la faculté du Collége des Mé-

decins du Bas-Canada, demeure maintenant su
numéro ci-dessus, od on pourra Ia consulter tous
Les jours et requérir nes services,
On poutre, si on tu déair, s'adresser eu Doctr.
pudel,pour ptue eriples informations.

TMontréel, 9 déc. 1857—

P. D. HEYEMANN,
AVOCAT,

5, rue St. Vincent.
Montréal, 88 nov—tnk

  

 

 

 

 

Langues ttalleune et Allemande.
SIGNOR poutzlo PECKLINER de Flo-

rence, (italie) Professeur langues nes,
rt los Dames et Messionrs de Montréal,

qu'il donners des leçons dans les la: Ite.
1h êt Allemande, à résidence cespéetive où
shes jui. à des prix modérés.

r à ce bureau,

 

 
 

GIN, distillation des genidvres, &c
RUM, produit de le mélasse,
VIN, provenant du raisin,
VINAYGRE produit du malt.

ALE ET PORTER.

t:1s avons toujours à vendre et nous offrons
avec confonce les articles ci-dessus.

PIGEON, SAUVAGEAU & Cis.
_Moutréa,2% aout830
A LEVEQUE,

ARCHITECTE,

Ne. 184 Rue Craig, Montréal.

Cercueils de toutes grandeurs.

A VENDRE
——ATEN I—

Corbillards prets A toutes heures,
VEC UN OU DEUX CHEVAUX.

Le Soussigné ayant à grands frais é~uipé deux
marguifiques CORBILIARDS, avec ee che-
vaux ou un cheval bien barnachés, invite les ci-
toyens à veni. les voir à «A boutique, rue St.
Joseph, quand ils en auront besoin. 1 « aussi un
petit CORBILLARD pour les enfants. qui ne le
cède au rien aux deux premiers pour la beauté
et la richesse, tinei qu’un assortiment général de
CERCUEILS de toutes grandeurs et qualités,
depuis 105 à £10,

| compte sur I’encouragement des citoyens de
cette vilie, car c’est à lui que l’on doit la réduc-
tion des prix pour le service des funérailles.

XAVIER CUSSON.
7 mars,
 

Grande chance offerte
au Public.

LA MAISOM

BRAULT & DORVAL
IMPORTATEURS DE

ARCHANDISES SECHES,
EN GROS ET EN DETAIL,

198 RUE NOTRE-DAHE198.
VU la grande quantité de MARCHANDISES

que nous avons en mains et que nous attendons
encore, et comme noire maison déjà petite nous
meta dans le nécessité d'offrir nos Marchandises
à 15 par cent sa-dessous du prix, nous prions les
personnes de venir visiter notre assortiment et
voir les prix, afin de c’assurer par elles-mêmes.

—DE PLUS—

fl sera accordésaux ‘Marchands ca pour cent
de plus que et Ace comptant,
damencer de LUNDIPROCHAIN, le12
courant.

Cet Assortiment consiste eu :

Mérinos français, Velours de soie, Echarpes
brochées et Casimues, Plaids de lsine, Thibet,
Cobourg, Cashmire, Puttons de Robes Moire
Antique en Paupeline, Rubape, Fleurs, Gands,
Drape, ouvertes, Flenclie, Couvrepiats frappés,
Moire Dames, et sinsi qu’une quantité d'autres
articles ‘trop longue à tmentionner qui consiste
en un des meileurs assortiments de famille,
A Oct, 1857—a

© QuU.D.
CONGREGATION ST. MICHEL.
Nous avons le plaisir d'anoncer aux membres

de 1s SOOIETE 87. MICHEL et au public en
général, que, LUNDI PROCHAIN, le 16 dn
courant, s’ouvriss à L'ŒUVRE DEs BON Ll-
VRES, rue St. Joseph, une dibliothéque pour les
Artisans. Avis donc à nos jeunes compatriotes
avides de s'instruire et d'approfondir les arts et
métiers qu’ils ont embrassés. Nul doute qu’ils
ne retirect len fruits les plus heureux de ca nou-
veau moyen de perfectionnement artistique et
industriel.

 

P. VERSAILLE, Président.
18 nov.

“AUX BOUTTEUX.
RECU DE FRANCE DIRECTEMENT,

COLCHIQUE DE COCHEUX.

—avss1—

PASTILLES VERMIFUGES ,
Délicieux remède contre les vers pour les

Enfants.
Pharmacie du Docteur Picault,

No. 42, Rue Notre-Dame, Montréal.
4 aot

“Superbe Terrain à vendre.

AVIS AUX CULTIVATEURS! ! |
TROIS CENT CINQUANTE ACRES DEF.

TERRE,en bois debout, sitaés dans le Town.
ship de BERESFORD, Comté des Deux-Monte-
gnes, sont À VENDRE,sans réserve.
Ce terrain dontle site promet être tavorable

au cultivateur, par le sol qui est planche el beau,
est boisé de beau bois franc, et il s’y trouve de
belles sucreries, en face d’un beau Lac.

Les chemins sont fait et à peu près à dix are
pents de là une Eglise doit ce fixer,
Pour plus emples informations, s'adresser à

M.s. OVIDE MAII.LOUX, rue St, Gabriel, No.
80-—Montreal, 27 déc

COMPAGNIE D’ASSURANCE CONTRE LEFEU
TIMES ET BEACON.

 

Bungau princiPaux, 32, Lupears Hip

pa Loxbaee,
BUREAU DE MONTREAL,

William Moleoa, écr.~Thomas Evans, éer.
Damase Masson, écr.

COMSRIL PERMANENT!
J. J. C. Abbott, dcr. .

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CON-
TRE LE FEU * TIMES,” étant emalgamée
avec la Compagnie d’Assurance * BEACON,”
les affaires conjointes en Canada seront transigées
aux Bureau,x et parles Agences de le Compagnie
«* Beacon.””
Les affaires de ls Compagnie ont été augmen-

den par une acquisition récents, et ces revenus
unnuels par les primes seulement excédent £50
QUU sterling.

RAE & MITCHELL,
Agente pour le Caneds Kat,

nion Buildings, Montréal,
Montréal, 31 janv, 1657—k 4

A VENDRE
PAR

LES SOUSSIGNES
No. 133 et (35 Rue St. Paul.

MARCHANDISE SÊCHES,
KPICRAIES
MOULANGES FRANÇAISES,
PIERRES A MOULANGES,

us wpe 

Montréal, Cette exbivition ue dust durer que trois
jours, le 16, 17 et 18 septembre. Le soussiqué
profite de cette occasion pout ouvrir une exhil
tion qui duiera juaqu’au ler jenvier prochain,
son tmagasiti, où l’on (rouverz toute espèce de
bardes faites, et de marchandises séches d des
rix trés modérés. Les marchandises et hardes
ites que la mauwon Plamondon vient de recevoir

Jet qu’elle reçoit actuellement pac ie arriveges
d'automne sont de première qualité et en quanti-
lé suffisante pour reucontrer foule
Qu’on se rappelle bien qu’on y peut acheter à
vingt pour cent meilleur marché qu'ailleurs,

Des tailleurs sont toujours prôts à faire des
hardes suivant le goût des pratiques.

Hurdes faites à vendre :
1250 Tatumas de drap pilote
630 do de Castor
430 do Whitney noir
1800 do différentes Etoffe
500 Suitouts Ragland
425 Surtouts sacs da drap pilote
536 Whitney noir et couleur
700 es drap Castor
225 Cupots drappilote avec nervures
20 Whitney
800 Palutote Rattine
425 do Reveusille
200 Imitation seal okins

Ainai qu'un grand assortiment de Capots
de couvertes et de (robes) peaux de buffle

1250 Paires pantalons d’étoife du pays el ane
gluse

745 do do vatinetle
480 do do d'étoffe américaine
BUG de do casimire rayé et carreauté
1500 Surtouta à l’épreuve de l’eau ( Indian sub-
ber coats)
200 pairez Jratalons casimire uni (double-

foulé
2500 Vestes d'étofle cerseautés et autres
30 do do grise
750 do do draps noir et bleu
200 do velours noir carreaulé

|Hardes d'enfants faites des meillenres
étoffes et d bas prix.

On invite le public'et tous caux qui ont besoin
d'effets et marchandises du ressort cette bran-
che de commerce qu’exploite la maison Plamon-
don à venir visiter l'établissement,

Las effets seront montrés à ceux qui désireront
les voir, qu’ils veuillent acheter où non, pecsus-
dé qu’on est, qu’ils achèteront quand ils auront

L PLAMONDON,
No 166, tue St, Panl, Montréal.

vu.

19 sept

“Sat par le present donné qu’une application
sers faile au Parlement à sa prochaine Session,
pour un acts pour incorporer certains individus
tous le nom de “The dt. James Club of Montreal.”

WILLIAMS TURNER,
Secrétaire.

14 Novembre.—udm

TAILLEURSPARISIENS,
MARCHANDSDE DRAPS ET

ETABLISSEMENT

HARDLS.
CRYSTAL HALL,

COIN DES RUES

McGILL ET NOTRE-DAME,
MONTREAL.

MM. CINQ-MARS & Ci, prennent la li-
berté d'informer leurs emis et le Julie qu’ils
viennent de recevoir l'Assortiment Mareban-
dises noavelles appropt iéau Pnutempaet 4 ’Eté,
consistant en raps français et anglais, Casimir,
Plaids ot Tweeds. :

Avast : Avec le plus vaste Assoitiment de Va
lours de soie, da peluche d'une variété d’autres
patrons, conveonblen pour veste de fantaisie, ec,
Ia euront constament en mains des Chemi-

ses, Cols et Collets, Cravates, Bretelles, Gants,
Bas et Chaussons de toutes sortes,

Vetements d’Enfants

confeetionnés au plus court délai et bien adaptés
à la taille, Îlu auront aunsi en mains ut. vaste
Assortiment

d’Habits faits
QU’ILS VENDRONT A TRES BAS PRIX.
Les Nouesignés pensent qu’il est de leur devoir

de profiter de cette occasion pour présenter &
eurs pratiques leurs plus sincères remerciments
our encouragement libéral quits en ont reçu
depuis leur entrée en affaires, ot iis espérent
maintenant gue par leur attention personnelle et
le connaissance qu'ils ont des dernières modes
mériter de jouir de plus en plus du patronage pus
blie,

CINQ-MARS & Cie,

AVIS

 

  

Montréal 16 mai—a

RANDES LIGNES
MERIDIONALES ET OCCIDENTALES
DES ETATS.UNIN,

1857, ARRANGEMENTS DE PRINTMPS.

NOR.0SFRA
CHEMIN OE FER CENTRAL DU VAMONT

xT

VAPEURS DU LAC CHAMPLAIN,

Les Voyageurs quittant

Montréal r+ IRON DUKE'l & 3 00
P, M., St. Lambert 8h, 30 P. M.. ot routprencie
46.45 P. M: à House Point les chars du Chemin
de Far Central et les Vapeurs du Lee Champlain,

aap

r le Va

 

Les Voyageurs pour
BOSTON , LOWELL , WORCESTER
NASHUA, LAWRENCE , MANCHES
TER, PORTLAND, CONCORD, NEW
YORK, NEW HAVEN, SPRINGFIELD
FITCHBURG, et toutes les Localités inter-
médiaires, logent à White River Junction
ou Windsor, et arrivent de bonne heure le
lendemain aux lieux sus-mentionnés.

Les Voyageurs pour

WHITEHALL, SARATOGA,SOHENEC-
TADY, TROY, ALBANY et NEW YORK,
par les Vapeurs de Rouse’a Point arrivent à
Whitehall à 6,00 A. M... Troy 10,00 A, M.,

r prendre les Vapeurs de l’Hadeon et le
Eten de Fer de New-York.

Cadres gratis sarlo lsc Champlain
KB Prix à Troy, Albany et Schanectedy, UNE

PIASTRE DE MOINS que par un autre ligne,
st au moyen de billets pour New-York par Va-
pours DEUX PIASTRES DE MOINS. Les
Toutes susnommées vont plus courtes et plus cone
tortables que toute autre lign >.

 

Pour les Fillets of autres renseigne ents o's
dresser eux Bureaux des Compagnie Nes. 63, 68
#1 63, Rue des Commissaires, Montréal,

aan aiEC€ uC. F.C fel mes

tai de Vapets deLee Chaplin ’ 
  

ON RECLAMEES su Buresu de d ume de
Montréal, reçues entre le 15 nov, et le îr.,

déc. inclusivement.— Les chiftres indiquent te
nombre de lettres à la mbme adresse. En deman-
dant cesloitres on devra spécifier si elles ont éte
publiées.
Outre cette liste, une autre des lettres du ville

sat affichée à entrée du bureau correspondent
aux mêmesdates.

LISTE DES DAMES.

Acan Mme veuve Jude A

Brieault Mise fauphie

Charles Mme vouve 8 Coders Dame Gençuière-

Dupuis Dis Anionelle Derovia Dlle Marguerite
Deupron Mme F Duclos Mme Amét

F
Fortin Dile Anatbalie ¢

Garnau Dile Aurila Gernon Mine Octave
Gudreau Dile Adile {orard Madame

Lemoius Mme Matile Lepainre Mine Caleure

Malette Dile Angelique Mais Mme vouve Moise
Maralli Mme Verginéa lori Die Calice

Poitres Mme veuveJB Pominvillle Mme Fran-
(gois

Rouillard Dile Marie

Thoeier Dlle Philomène.

Vallier Mulame

LISTE DESPAESSIEURS,

Abel 0 Allard Joseph
Arcand et Frères Jus A

Beaudoin J B Berard Ambroise
Bacquet dit Lamonte- Barbeau Jules

(gue)

BuyNe BeungerCyrler
Bélanger Pierre Béru Plane
Bertbhieume Joseph Berthiaume Louis
Blitz Jérôme Boucher Joseph 2
Bouthlilier Denis Brunet et te Marie

Chalifoux J Chompeau Louis
Cherbonneen François Ohartrand Paul
Chevalier Gédéon Chevalier Edouard
Chouinsrd Guillaume Cloutier Pierre
Ch-étien Baptiste Constant Pierre
Charpentier Mag D

Dejécais Ddouard Dalpé dit Pariseau Louis
Daveluy Joseph Deandrei Ignace
Decary Marcel DeChalu
Desjardin Mr Desjardins F M
Depati Joseph Derabis Michel
Dufern Félix Duval Joseph
Dosharates George

Fonteine L O & Co
@

Gafoux Théophile Galerueau Louis
Geriépy J Gervais Louis
Goyer Tonssaint dit Guenette Fr

(Belisle Goysus Maxime

Hamel Arthur Hervieux E
Houle J Bte Huberdeault Dod Gédéon

J (Rev

Jacques Lisac Jourdain J

Labelle et Christin Lachapelle Prudent dit
Lafond J B (Jeanotte
Lamoureux Juseph Landry Camille
Langlois Lachapelle M Lapaive Joseph

  

Larivé Denis Larivière Ed R
Laross Thomas Lefèbre D Pierre
Lemieux Joseph Léveillez Bésons
Lévesque O Lemaire Pierre St Ger-

M (main

Maillez François Malette Edouard
Marchand Joseph Marien Richerd
Martin Jocob Mutineau Casimir
Martineau J Bte Mazurette A F
Michon Capt Miroix Joee,
Miron Honoré Monette F
Morin N Muretior E

Ouellette Octave P

Pariseau Alfred Papillon Francis
Paquette Louis Rariseau Honoé
Partenais Etienne PeltierJ @
Peltier Edeusrd Pepin Chasles
ierre ot Labelle Poire Antoine
ojtras Etienne Poitras Loui

Poutré J Bte Prevost M
Privé James Provencher Louis
Provost Louis R .

Riediord Eusèbe Robert Léandre
Roi Xavier Rouillard Etienna
Rousse François Roy Joseph

Sauvé Jos H Senecal Ambroise
St. Jean Bte . Amour F
St lean et Tailier .

Terrien Eloi Joseph Teosier M
Tessier Adolphe Tetu Arthur
Tranchemonisgue J G Frudeas George

Vendelacque George
Vesinus W "8
Vincent Bapt

Vernet Francis
Viger Kiséar
Vioceat Talentin
J.B. MEILLEUR,

Mattre de Poste.
Bureau de Poste, Montréal, à

12 décembre 1857

ÉSCRIME7
Pointe, Contrepointe, Espadon, BA-

ton, Exercise Gymnastique.

M. VAUTHIER, ex-prévét d'armes d’un ré-
giment de chusseurs d’Affrique, ot récenrment
arrivé en celte ville à l'honneur de prévenir le

blic qu’à partir de samedi prochain 21 courant
| tiendra ouverte une Salle d'Armes, rue Notre-
Dame, No 151, entrée, rue Br, Lambert, Ne. 4,

idre porte cochère à droite, vie-à-vis M.
ussen.
Samedi à HUIT heures pour inaugurer l'ou-

verture de ces cours, M. VAUTHIER donners
un grand Assaut d’srmas, épée, sabre droit, sa-
bre courbé, latte, bancale, cimetesre, &c.,
compagnie de professeurs, amateurs et officiers
dete milice de Montréal.

nov

MEUBLESA VENDRE.

J. M. PAPINEAU,
Grande ve du Faubourg St. Laurent, No

 

 

24.
MR. J. M. PAPINBAU tout en rermerciant

ave nombreuses pratiques du patronage dont elles
l’honorent depuis plusieurs années, lea avertit que
désormais (1 pourrs les eatisiaire mieux que ja-
mais, n’offfant en vente que des meubles qu’il n
fait menufhoturer lui-même d'eprèe les goûts des
Expositions de Paris qt de | ‘ee, et qui per là
môme, peuvent orher Jes prémiers salons.

Montréal, 99 mai 1R64.

Me E.CPRR »e
NUSSIER,

N oo A Urinelun ss Ne.

nLAart 

SER Ww. a“RaMinerve —
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L'ALMANACH DES PAMILLES
Pour 1858

PUBLIE PAR LOUIS JOSEPH RACINE

© des Êres des différents peuples,
ComputRoclésiastique, etc. , ete.

ier.
L’Allouette de l’Emigrant.
Deux Mères pour un entent,

vie de l’Empereur,
due du Maine et is Prince do Condé,

Preverbes Danoir,
Le Manoir Mystérieux,
Ta crucifix d’argeat,
Meurs Américaines,
Hymne à la Vie-ge,

smsivur Sena-Pareil,
Vie domestique dans l’Inde,
Le param et la Nouvelle Lune,
kr et meuvais Livre,

ie Têtes Fartes,
Emblèômes des Couleurs,
Cou'eurs désignant les Saisons,

do do les Kléments,
Un sou,
Culte de ConYucius en Chine,
Curiosités de Statsstique,
Recettes contre les Puces, Punaise, etc. ete.
Un mot Nouveau,
Quatre bons petits vers à avaler,
Prophéties pour 1858.

PRIX UN BCU LA DOUZAINE,

OU SIX SOUS PIECE
A Vendre en GROS et en DÉTAIL chez,

Z. CHAPELEAU, Libraire,
Vis-d-via le Palais de Justice.

Montréal, 7 nov.—14—
—AUSSI :—

L'ALMANACH NATIONAL
FOUR

1858
Publié par Louis J. Racine,

Contensnt outre le CALENDRIER ECCLÉ-
MASTIQUE,
Une Héroïne canadienne
Tocendie de Montréal es 1852 per Mgr. de

Montréal, per mer
Lu Seie de St. Joseph,
La Convoi du Pauvre,
Le Bouton,
Fariboles,
Un Musicien pressé.

PRIX, TRENTE SIX SOUS LA DOU-
ZAINE.

A vendre cher.

 

 

Z. CHAPELEAU,
Vie-à-vis le Palas do Justice,

Montréal,25 nov

C0Regardez ol-bas,

LE Soussigné à actuellement en mains peur
vendre, à BUN MARCHÉ et à des termes rai-
sonnables, avec des titres inrontestabies, les pro-
priélés euivantes, s’avoir :

1 maison en brique, à deux étages, située sur
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Réfloxions Historique.
Nous trouvons dans lu production récenté

dus journal d'Europe, us résumé des doe:
trines de morale ot de politique €
comme généralement 1nises em rn.
sous tous les gouvernements des sociétés
païennes de l’entiquité bien propres à faire
rougir, après quelques moments de réflexion,
ceux qui se donnent comme apôtres de ces
sywèmes des philosophes avant la naissance
du christianisme et de ceux qui préchont
leurs doctrines dans les tempe inodernes eh :
même (lemps qu'ils ss font les détracionss
de tout ce qui se trouve parmi nous d'hom-
mes chargés de propager les principes de la
morale religious of fos vertes qu’elle com
mande, enfin qui se pessot gone ennemis
de tous les nobles établissements dont nous
leurs sommes redevables et qui font le plus
d'honneur à notre 3péys, me au sdle de
leurs fondateurs. Voici Îé pasage annoriçé
dans les remarques qui précédent. .

… 4 Qu'est-ce qu’était Mors le Monde conau,
PEmpire romain ? Quel était son état me-
ral et social aux environs de notre ère et
longtemps encore après 1 Le pagacisme
avait perverti la société à un degré qui now
paraîtrait impossible, si les monuments n’en
attestaient la réalité. Llinfanticide et la
sodomie étaient devenus des institutions pu-
bliques (1), la femme était profondément
avilie (2), le mariage s'était elangé en pros
titution (3), la prostitution et toutes les ob-
scénités faisaient partie du culte (4), ln
mutilation volontaire était pratiquée pour
laire aux déesses (5), pour satisfaire la
stialité (6), les boucheries d'hommes of-

fertes comme passe-temps (7) le suicida au-
torisé et admiré (8), les sacrifices humains
n'étaient point abolis (9), l'esclavage était
une institution, et l’esciave, considéré et
traité comme un unimai, était cependant
préposé à l'éducation de la jeunesse (10),
la luxure et les exactions érigées en moyen
de gouvesnement (11) l’homme était estimé
un produit du sol (12), et son âme passait
pour wne émavation de la cervelle Ou du
sang, où était définie comme une simple
qualité (13), les croyances des philosophes
étaient toutes en négalioas ou en abstrac-
tions physiques (14), le peuple invoquait de»
dieux pleins d'envie, d’impuiesance, «. sana
mœurs (15), ou bien il adorait des pierres
ou des statues comme étant réellement des
dieux (16), l'apothéose était décernée aux
hommes de leur vivant a 5 il n'y avait
point d'autre liberté que celle qui était com-
patible avec Pomnipotence de l’Etat, poiut
d'autre droit que les intérêts et len passions
des juges ; le fisc dépouillait chacun du fruit
de son travail, et ‘“la bôte aux crochets de le Place Jacques-Cartier. Une très-

Dalle place d’affaires.
2 magasins et résidences en pierre de taille, à

trois étages, situés rue Ste. Marie,
faubourg Québec.

1 maison de brique, à deux étages, rue Perthuis
4 motsont de bois, À deux étages, (16 résider»

ces) rue Sydenham,
1 maison en bois, à deux étages, rue St. Ni

. colas Talestin, prés la ree Oraig.
1 maison, à un etage, rue Fanthaldon, Côte à

Barron.
2 fermes à La Présentation, 70 actes.
1 ferme au Dépôt de Beiæil, 120 acres.
1 Cerme à St. Hyacinthe, 110 acres.

310 lots pour bâtir, silués rue Université, rue
Sherbrooke, rue Drummond, rue Ca-
dieux, rue 81.Denis, rue St. Charles
Borrumée, rus Bleury, rue Leclaire,
rue Ste. Catherine, rue Ricbmoud,
rue Guillaume, rue de Cimetière, rue
McUord, rus ‘l'homas, rue Craig, rus
St. Constant, rue Bonaventure, rues
Gain et Kem

—av
20 lots de Villa, situés vis-d-vis la résidence du

Shérif Boston, Ste, Catherine, derrié-
re ls montagne, de 2, 3, 6 et B acres,
chacun. Ces lots sont à bon marché
et le paiement se fera dans huit are.

2000 acres de terre dans les Townabipa de l’Est,
Tingwick, Nelsonet Ireland

XI" Les personnes qui désireront acheter fee
root bien de s’udesser suite à Moi, comme j'ai
toujours en mains un grand nombre d’affaires à
transiger.
Pour 1a description et les prix, s’adresser à

1. E. GUILBAULT,
Agent et Directeur du Jardin Zoologique

de Guilbault.

 

Application au Pailemient.

AVIS est par les psésentes donné qu'une »
lication sers faite 4 la prochuine session du
arlement Provincial pour la passation d'un ace

te pour incorporer le compagnie de bateaux à
vapeur entre Montréal et Québec, comme corps

itique et incorporé avec des pouvoirs et privi
loge incidents.

ontréal, 28 nove2—dm

CONMANDES POUR LA FRANCE.

M. J.-B. ROLLAND
INVITEtrès respectueusement les Messieurs
du Clergé, les Avocats, lee Notaires, les
Médecius, ainsi que tous ceux qui ae propo-
œent de lui confier des ORDR POUR LA
FRANCE, de bien vouloir envoyer leur liste
d'ici au 15 Janvier prochain. En donnant
des ordres à M. J.-B. ROLLAND, pout les
livres que l’on veut avoir au printempe, l’ou
gagners les bénéfices que doit faire tout im-
portateur surles articles non commissivands.

Montrésl, 16 déc, 1857.

ES PERDU.
Samedi fairs 12 décembre, sur la rue

Chemp.de-Mara où la rue Bonsecours de oet-
te ville UN BOA de VISON ; la pervenne
qui l'ayant troové, le remettre à ce Bureao
ou av No 65 de la dite rue Champ-de-Mers,

n sors généralement récompensée.
Montréal, l4 déc.

 

Bureau desTerres de la Couronne

Toronto, 10 dée. 1857.
AVIS eat par le précent donné que 21,800

nores des Torres de la Couronne, dana les
4e Ba 66 7e range, où dans le rang A du
Townsbip d’A-hford, comib de l’Ieiet, C. K,
verout oferts en vente aux personnes qui
prendrunt passessica de Ia terre immédiste-
ment et eontinueront d'y babiter, 16 et aprde
le ONZIÈME JOUR DE JANVIER pro-
chain.

pertioutiarités s'adresser à l'agent
homas.

Pour les
local, à St

FRANCOIS TATU, Ker. Moatrbal, 14 dée.—ei

58, 28 ;—Tao. Ant., 58 ;—V

fer (18),cont la thle était à Rome et les
Jour partout, dévarait, broyait, et écrassit
e mondeentier.”
Ajoutons maintenant, qu’outre la polygu-

mie que chez nos voisins les mormous
mettent en pratique, jusqu’à des femmes ont
même pu encore récemment sous le nom de
l'amour libre, prêcher publiquement ia pro-
miscuité des sexes, recommandé comme où
vient de le voir par le plus repommé des
philosophes de l'antiquité païenne par Pla-
ton. D'ailleurs l’esclavage approuvé, mis
en pratique chez tous les nations de Vanti-
quité, régne encore souverainement daus
les provinces du aud placées sous le gouver-
nemeot fédéral. On ne peut guère ignorer
les violences et les briganduges commis potr
le faire établir dans les nouveaux territoires
qui font parti des républiques placées sous
le gouvernement de la Grande-République.
Il doit suffire pour mettre le lecteur à même
de juger de l’état des nations de l’antiquité
païenne, sous les rapports qu'on vient d'inds-
quer, de faire observer que la masse de la
population s’y composait d'esclaves et aur
lesquels les maîtres exerçaient le droit de
vie et de mort. Entr’autres, un fait déjà
consigné dans l'ouvrage d’un de nos compa-
triotes est digne à ce sujet d’une attention
toute particulière. La population d'Athènes
et de son territoire était de 500,000 escin-
ves et seulement de 30,000 citoyens, sans
compter 10,000 étrangers privés du droit
de prendre part aux délibérations de ces
derniers par rapport aux affaires publiques,
aussi bien qu’à tout ce qui concernait le

uvernement de l’état. Ce qui mérite
‘être signalé, c’est que les diverses parties.

de la population de St. Domingue & V'épo-
que de la Révolution française se trouvaient
presqu'absolument dans les mêmes prop
tions. Pour ce que regarde les Romains,
lesombre des personnes libres était de la °
même exiguité par rapport au reste de la
population. Plusfours d'entreux possbdaient
ec 20,000 esclaves traités souvent

aucoup plus durement que lew animave
propres à la culture et de la manière le
plus cruelle. Tel était l'état de tous les
peuples dans l'antiquité païenne. Jemar-

   

(1) Plot. Lye. 16. Bolon, 1 ;=Asschin, ©.
Tim. Or. At 8 Seat. Emp. adv. Ethic.
190;~Gelk 15. 13; Cisir. Ast. 1, 16 p=
Sen. ep 47. 95;—Suat Out. 65, Calig. gi
Juven2, 117 #g. ;— Mart. 12, 424— Paul. |
Dig 82, 2. 11. B

(2) Plat. leg. 6; — Ariat. 1, Bi Plant.
Mere. 4, 6. 1 6q. ;—Dio Case. 86,48 j—Pint.
Lye. 14, 15.

(3) Seneca de benef, 3, 16.
(4) Lio. de dea Spr. 6 ; — Eowb. Vita

Const, 3, 56 ;—L'o Amer., 53.
8) Tn Liv. 37,9;-—Macrob. Sat., 1, 23 ;

—Luc.de des Syr , 10.
(6) Cicero pro Mil, 31 ;—Ben. ep. 47.
(7) Sen. ee, 7
(8) Epict. Diss. 1. 9532, 1 ot alibi.
(9, Porphyr. Abatin. 2, 54 et nlibi ;—Liv.

22, 67 ;— Plot. Maregll. 3 j—Lnoso. 1, 444;
—Caes. 6, 16 ;—PiidiRist. n. 98, 2.

(10) Taoit. de cava. cor. elog. 29 ;—8en.
op.7 iArtaPol. 1,3 3Plat leg A

(11) Teeit. Ann, im ot. 4, i-
Agric. 16. 94,88, To

(12) Consonin. de di. nat, 4;-—Theodoret
Frorer, 83—Fabrotii, inezipt. ant. 5 n.

13) Cio. Tuoo., 1, 9, 09. ;—Ben. ep. 88 ;
—Preud, Plot. de place. patio, 48. P

(14) Eplot. Dim., % f13 23 ;—Cie:
Toso., 1, 17 3-Hippolpt adv Hoyer.

(15) Apoil., 3, 417Sen. de vit. brev.,

He Takis 1—Drog, La 316) Piut. de Inid., j—Diog, art.
SsAmob1,38, TB ’
gi Pilot. Cleom., 16 ; Demelr, 98 ;—

Athen, 2.9215. 82 ;—Cicer, sd An, 5,
21 ;—Suet. Oct., 53 j Caj,, 21 {—Dio_Caee.,
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eons peindre les mœurs des Romains
Palorsque les spectacles qu'on donnait nour

leur amusement n’était rien moins que des
combats de gladiateurs, immolés par cen-
taines, quelquefois par milliers, dont le sang
rougisanit l'arène et que jusqu'aux daines du
plus Laut rang ne voyment pas coulersans
moigner la joie que leur inspiraient ces

vais de barbarie qu n'auraient dû leur
faire éprouver qu’un sentiment d'iorreur.
1 est rare qu'une luxure effrénée ne marche
pas de pair avec des mœurs de cette féroci-
té. C’est ce qui se t remarquer particu-
liérement chez les Romaine, dans les mêmes
proportions que leur empire prit de l’ac-
croisement.

Laissant de côté ce que l'histoire à con-
vervé de souvenirs sur cette maliére, on
doit dire que les meubles trouvés dausles
ruines de Herculanum et de Pompei fournis-
sent des preuves d’une dépravation qui sur-
passe tout ce qu'on rencontre ches les pa-
tions iodernes, même celles que nous re-
gardons comme les plus corrompues; mais
qui n’ont pas complètement dépouillé tous
les sentiments qu’iuspirent le Christisnime
et samorale. Quoiqu’en général jes gouver-
nements se soient montrés fort peu serupu-
leux sur cet article, à Naples, on w'est vu
foreé de soustraire aux regards du public
les meubles tirés de ces fouilles, alors d’u-
sage journalier dans les maisons des ci-
toyens de ces villes et qui prouvent jusqu'à
quel excès se portaient leurlubricité,

MEMBRES ELUS.

Sol.-Gén. Smith, Froutense -
Hon. L. V. Sieuite, St. Hyacinthe -
A. T, Gall, Sherbrooke
L. S. Morin, Terrebonne -
A. Morrison, Simcoe North - -
Proc.-Gén. MeDonuld, Kingaton -
1, Buchanan, Hamilton
J. Carling, Londou
Stirton, Waeilingtos Sud -
Sherwood, Brockville- -
Scoti, Ouawa
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S. Smith, Northumberland O: “we 1
W. Notmau, Wentworth Nord - -… 1
So!.-Gén. Rose, Montréal - - - - 1 ..
J, White, Halton - - - - « - .. 1
J. C. Aikine, Pool - - - - <<. 1
A. A. Dorion, “ - . =" 1
D'Arcy MoGee « “= ++ |
W. B. Robinson, Toronto - - - - 1 …
Geo, Brown, “ «= << À
Geo. McBeth, Elgin Ouest - - - 1 …
J. B. Daoust, Deux-Montagnes - - 1

. Prue. Gén. Cartier, Verchères - - |
Dr. Tassé, Jacques-Cartier - - - 1
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LA MINERVE.

Jeudi soir 9 Decembre 1897.
 

8e Vûles fêtes, la Minerve sortira,
la semaine prochaine, mardi et jeudi
soir.

Les Elections de Montreal.
Les résultats des élections de cet-

te ville sont loin de satisfaire le parti
démocratique et les amis de M. Hol-
ton. On assure que M. Dorion, tout
palpitant encore des honneurs du
triomphe, voit cependant d’un fort
mauvais œil la coalition qui a pro
duit de telles conséquences. Quant
a Mr. McGee, il jubile : Mais, hélas !
pourquoi faut-il que les joies de ce
bas monde soient toujours mêlées
d’amertume ? Mr. McGee, dans le
même Extra où il annonce sa victoi-
re à ses Irlandais, se plaint amèzæ-
ment de la défaite de Mr. Holton.

Pleurez nymphes de Vaux...

Jusqu’ici Mr. Dorion avait fait
queue à MM. Young et Holton, par-
cequ’il leur avait dé son élection ;
aujourd’hui, qui va le conduire ? Ce
sera naturellement Mr. McGee, puis
que les votes irlandais ont surtout
contribué à sa victoire, En vérité,
nous comprenons maintenant le dé-
wapointement de Mr, Dorion et la
mauvaise humeur du parti.

L’Argus de ce matin prend son
parti en vrai philosophe ; car, la
tournure qu’on prise les élections lui
inspire an mouvement de gaieté, Nous
reconnaissons bien là Porgagne de
Mr. Holton : et de fait, cest le
meilleur moyen de dire aux amis
leurs vérités. En effet, la coalition
qui s’est effectuée entre le parti rou-
ge et le parti irlandais est la seule
cause de la défaite de Mr. Lolton,
L'Argus a raison de se moquerde lu
candidature de Mr. McGee pour re-
présenter les intérêts commerciaux
de Montréal ; car Mr. McGee n'est
en réalité que le représentant de
Griffintown.

Si Mr. Cartier n’a pus eu le triom-
phe de la majorité dans ces dernières
élections, il est un fait qui doit frap-
per tous ses amis comme tous ses
adversaires ; c’est celui de la popu-
larité dont jouit l’Hon. Procureur-
Général parmi notre population ca-
nadienne-française,

Les trois quartiers canudiens
réunis ont donné à Mr. Cartier
une majorité de 50% voix sur Mr. Do-
rion ; à son tour Mr. Dorion a eu
dans le Griffintown une majorité de
723 voix aur Mr. Cartier. Et si
l’Hon. Proc.-Cén. avait voulu acheter
ces 723 voix, où en serait aujourd’hui
Mr, Dorion et le parti démocratique ?

Afin que nos lecteurs puissent eux-
mêmes faire ces rapprochements qui
ne sont pas dénués d’intérêt, nous
donnons un détaillé du Rapport Gé-
néral des deux jours d'élection.
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Si maintenant, nous jetons un coup
d'@il rétrospectif sur les évènements

qui ont accompagné les jours de vo-
tation pour la Cité de Montréal, nous
y apercevous bien desous.
nya un poll que los

de M. Meee wsient emtourt fo
la journée de mardi, et ob, par leurs
cris et leurs menaces, {1s n’aient
empêché les électeurs paisibles d’ap-
procher.

Voici ce que nous lisons à ce pro-
pos dans la Gazette d'hier:

Poll'de la rue Campeau.—Il y a eu
du désordre bier à ce poli : le jeune
M. Driscoll à été très- grièvement
battu. Nous regrettons d'apprendre
ue ses blessures sont sérieuses,
n individu nommé Barrow a été

frappé à la figure. Les gens du
Gnifintown se sn emparés du poll.
Le Shériff est venu pour rétablir
l’ordre, meis il a été accueilli de
telle sorte, qu’il & jugé nécessaire de
demander l’intervention de la troupe.

Poll de la rue du Collège. — De
bonne heure, hier, un jeune homme
nommé Callen à été arrèié pour avoir
menacé M. Brown, le représentant
de MM. Cartier, Stamnes et Rose. Il
a été conduit a la station de police
du gouvernement. A plusieurs re-
prises le poll a été fermé par officier
rapporteur, parceque l’accès en était
impossible, à ceux de la foule. L'ar-
rivée de M. McGee a été le signal
du tapage, et l’ordre ne s’est réta-
bli qu'après l’arrivée du Shérif, de
M, Coursul et d’un renfort d’hommes
de police.

Poll de la rue Lagauchekière.—Les
gens du Griffinton en ont pris posses-
sion à une heure. Il à été cependant
ouvert à 2; à 3 heures, ils se sont
réunie de nouveauet il y a eu quel-
que contrainte ; lepoil à été cepen-
dant dégagé. M. Morland u été ren-
versé par un sleigh, mais le coup n’a
us été violent. entre 2 et 5 heures,
es gens du Griffiintown ont pris de
nouveau possession du poll et l’ont

rdé. Plusieurs personnes ont été
rappées : et il y a eu un certain

| nombre de coups de pistolet.

Au Griffiatown, les gens de M.
MeGee ont généralement occupé et
gardéles polls durantles deuxjours.”
En plusieurs endroits , ils obs-

truaient tellement l’accès aux polis
que plusieurs centaines de voix ca-
nadiennesn’ont pu être données dans
le faubourg Québec pour les candi-
datslibéraux-conservateurs. Des pro-
cessions de voitures, dont la charge
avait été ramassé dansleGriffintown,
parcouraient les rues; et l’on sait si
les messieurs de cette gent savent
hurler.

Mons. McGee affichait derniè-
rement, à grand renfort 'de titres et
d'avis, qu’il répudiait de son parti
tout irlandais ivre, faisant le tapu
ou excitant le désordre : véritable
humbug ! C’est précisément là ce
qui a fait la force de sa candidature.
Les rouges sontles plus bruyants des
hommes ; c'est un fuit : imaginez
maintenantles cris féroces du citoyen
Erin Go Brah unis aux hourrahs de
la Démocratie, et vous aurez unefai-
ble idée de la clameur qui a con-
stamment environné les polls.

Est-il surprenant après cela,si les
quartiers si populeux de St. Louis,
St. Jacques et Ste, Marie ont fourni
si peu de voix ? Certainement non.
Il a cu violence de la part des gens
de’ M. McGee, et personne ne serait
étonné sila loi intervenait dans un
triomphe uniquement dû à la force
ou à l’intimidation.

Troubles électoraux. — Quelques
troubles ont eulieu à différents lienx
de poll durant le second jour de la
présenle élection. Plusieurs person-
nes ont lé plus on moins gravement
blessés dans plusieurs démélés.
M. Daley, de l'Hôtel Donegana, à
été assez grièvement maltraité
par un iffandais du nom de Jhecnan
qui a élé arrêté sur le champ et
est actuellement en prison.

 

Nouvelles des Elections,

L'Hon. Proc.-Gén. Cartier est sorti
victorieux de lu lutte de Verchères, à
une majorité plus que sutlisante.

Le triomphe du Dr. Tassé eur le
Dr. Valois dans le comté Jacques-
Cartier est annoncé avee une inajo-
rité écrasante.
Samedi est le jour de la nomina-

tion pour le comté de l’Assomption.
Le revirement est complet et tout
nous assure du succes de M. La. Ar-
chambault.

Une lettre privée nous annonçait
à midi, qu’bier, premier jour de la
votation du comté de Laprairie, la
majorité en faveur de l’Hon. T. 14.
Loranger sur M, Lanctot était de 175
voix.

 

Nous apprenon que le comté de
Montcalm a pour candidat opposant
M. Dufresne, M. Euclide Roy, avo-
cat de lu ville de Montréal. En vé-
rité, si c'est avec un tel nom que les
‘ougescroient devoir bouscouler M.
Dufresne, nous leurs conseillons de
xe retirer de la Intte sans dire mot.

Qu’est-ce que M. Roy? Lisons
dans le Pays:

“ M, Euclide Roy est non seulementre-
commandable par ses talents et sa position
sociales, c’est un homme ferme dansses prin-
cipes politiques, bien connu et estimé du par-
ti libéral auquel il appartient, et dont la dé-
légation fera honneur au comté qui l'éfira.”
Qui dirait maintenant que le Paye

aspire au titre de journal sérieux,
quandil vient nous débiter une phra-
8e comme celle-ci, dont les amis de
M. Roy seront eux-mêmes lea pre.
tniers à rire ?

Nous ne croyons pus que M. E.
Ray soit un candidat sérieux dans le
cornté de Montcalm ; mais, s’il de-
vait l’être, nous ne voudriors pas sa-
voir le crime qui attire sur un beau
et respectable comté une telle ven.
geance du siel ot des Rougen. 

 

ORDINATION GENERALE

Faite au Grand Séminaire dv cette ville par

| Wemsiguyed
Jari, ‘10

Tonsopés.-MM |erre iw,
Joseph Sigefroi beta nvitr
Arsène Vinet, Pierre Octave Renaud,
Hyacinthe François Leclere.
Minonés—MM. Eugene Beaubien,

Alexandre Gravel, Amable Boyer,
Joseph Edmond Duprat, Alphonse
Tassé et Janvier Marion.

Sous-Diacues.—MM. J h Nar-
eisse Lamarque, Thomas Dajenais,
Lous Casaubon.
Diacaes.—MM. Cyrille Beaudry

et Charles Vary.
Prétaze.—MM. Joseph Napoléon

Maréchal et Narcisse LÉvèque.
Le même jour, M. Pierre Bedard

fut ordonné Prêtre à St. Rémi, par
Mgr. Demers, Evéque de Vancouver,
et MM. Ls. Joseph Mongeau et ‘Théo
phile Provost furent ordonués Prétres
à Varennes par Mgr. LaRocque Eve-
que de Cydonia.
«, Le lendemain, dimanche, M. Cy-
rille Beaudry fut ordonnéPrêtre dans
(l’Eglise de la Providence, par Mgr.
de Montréal.

DECEDE.
Nous avons la douleur d’annonce,

la mort de Messire Isidore Poirierr
curé à St. Anicet, arrivée le 5 cou-
rant, après une courte maladie. Ce
vénérable prêtre appartenait à la so-
ciété d’une messe et à la caisse Ec-
elésiastique de St. Jacques, de Mon-
tréal. ’

 

Buletin Montrealiste.
Enfin, lu neige nous est tombée en quan-

lité suffisante pour nous faire croire que l'hi-
ver est arrivé. À l’heure où nous écrivous,
le vent N. O, est très fortet le froid avg-
mente considérablement. Le fleuve St Lau-
rent charroie depuis le matin beaucoup plus
qu’a l'ordinaire et sur tout son parcours, les
borduges se font de plus en plus larges. La
navigation doit se clore défiuitivement cette
semaine ; cependant aujourd’hui encore, cha-
eun pouvait apercevoir les deut vapeurs
(No. let?) du Grand-Trone accostés i
Los quais et reniboôrrés d’une épaise cou-
che de glace. Nos marchés de ce matin ont
été des plus considérables. Les prix étaient
assez élevés.

FAITS DIVERS.

Noyé.—Une enquête à eu lieu la
semaine dernière sur le corps d’un
homme que l’on n trouvé gisant sur
la grève à Port Hope. D'après l’exa-
men, il fut reconnu que c'était cclui
du nommé McGimsie, qui, la veille
avait été vu ivre et trébuchant près
du quai d’où il est tombé dans le
lac.

 

 

Vol—Sanedi dernier, dansla nuit
quelques personnes se sont introdui-
tes dans le magasin de M. L. Jaro-
se, épicier, rue St. Joseph, et en ont
emporté le tiroir du comptoir qui
contenait £45 en billets eteviron £25
en argent.

 

Ouverture du Parlement britanni-
que—S. M. la Reine d'Angleterre a,
le 3 du prévent mois, ouvert en per-
sonne le Parlement du Royaume-
Uni avec une pompe inusitée. La
nouvelles étant répandue avec la ra-
pidité de Péclair que dans un des
nombreux et brillants équipages qui
suivaient le cortège royal se trou-
vaient Lady Havelock ‘et ses deux
deinoiselles, ces damesfnrent saluées
de la foule par les plus vives accla-
mations. C'était une véritable ova
tion.

Nouvelle découverte.—Un chirniste
français vient de découvrir une mé-
thode pratique et peu couteuse de
réduire en poudre le blé ou tout au-
tre grain, suns recourir à aucune es-
pèce de moulin, et cela au moyen
d'un procédé chimiste et non mêca-
nique.

Précepte et pratique.—Une jeune
personnedit le Winsted Herald, Con-
necticut, belle et accomplie sous tous
les rapports, connue par ses lectures
et ses discours chaleureux contre
l’esclavage, chef d’une société qu’elle
afondéepourl'émancipation dela race
de couleur ;—cette jeune demoiselle
enfin qui ne pouvait lire sans verser
des larmes les plus amères de la
Cabine de Poncle Tom (Uncle T'om’s
Cabin)—viem d’¢pouser, dans l’Etat
d'Alubama, un planteur qui ne pos-
sècle pas moins de cing cents nègres !

Les bibliothèques de Paris.—Paris
possède uctuellement, 35 bibliothè-
ques. Les unes sont publiques, les
autres ne le sont qu’en partie, et
la plupart d’entr’elles sont exclusive-
iment destinées a certains élablisse-
ments. La Bibliothèque Impériale
renferine un million quatre cent mille
volumes imprimés, 300,000 pam-
phlets et 80,000 manuscrits. Celle
de l’Arsenal contient 220,000 volu-
mes et 6,000 manuscrits. La biblio
thèque Mazarin, 150,000 volumes,
Celle de Ste. Geneviève, 150,000 vo-
lumes et 4,000 manuscrits :—la Sor-
bonne, 80,000 volumes ;— la ville de
Paris, 65,000 volumes, 800 manus-
erits ;—l'Ecole de Médecine, 4000
volumes; le Musée d'Histoire Natu.
relle au Jardin des Plantes, 35,000 ;
—Les Invalides, 30,000 volumes ;—
le Conservatoire des Arts et Métiers,
20,000 volumes, et enfin le Conserva-
toire de Muaique, 8,000 volumes.

Le pillage de Dethi.—On lit dans
une lettre particulière du 87 septem-
bre, datée de Delhi :—*Ma plume est
inhabile à vous décrite les richesses
renferméex dans Delhi. On voyait
ga et là, emportés par nos soldats qui
semblaient n’en point faire de cas,
des chiles de Caoheinirs marquetés
d'or de somptuetses robes de den- 
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ques familles. Un qui vaudra
cenNouls en Ehgape. ve degnait pour.
Quelquespièces de munnate de chi-
vre. Cependant, lout n'a pas été
gaspillé ainsi. On nous dit, par
exemple, que les curabiniers s'en
retoumeront en Angleterre avec non
moins de £1,000 chacun, quoique le
général Wilson ait fait publier un
ordre que le butin serait pariagé eg
eux par égale portion. La plupan
de nos hommes possède au-delà de
100 roupies.”

Un prêtre catholique mort dans les
flammes.—Mardi de la semaine der-
niére, vers 11 heures de la nuit, dans
un village du comté de Franklin,
(E. U.) le révérend Bernard McCabe
curé dit lieu, à imisérablement péri
dans lea flammes.  L'alnime était à

ine donnée que les citoyens de
Pendroit aecoururent sur le théâtre de
incendie, mais malheureusement
pas assez i temps pour porter des se-
cours efficaces. Le feu, a originé et
se trouvait confiné dans la chambre
à coucher du prêtre, petit apparte-
ment situé au rez-de-chanssé. Le
désastre fat déconvert par un prêtre
en visite au presbytère ct qui était
couché dans une chambre voisine. El
éveilla aussitôt les gens de la mai-
son qui ne purent entrer dans l’ap-
partement du curé qu’après que l’in-
cendie eut été en partie subjugué.
Un horrible epeetacle s’oflrit alors
aux regards desspectateurs qui trou-
vèrent sur le lit le cadavre noirei et
presque carbonisé. Le lit, la porte
et les meubles de la chambre étaient
presque en cendres, et tout indiquait
quel'incendie accomplissait depuis
quelque temps son œuvre de destruc-
tion, On pense quele flambeaupla-
cé sur la table de nuit de Messire
McCabe aura mis le feu aux rideaux
de lit. Une enquête, qui, d’ailleurs
n’arien révélé de certain sur re dé-
plorable accident, n été tenue le len-
demain.

Exécution d’un Evéque espagnol
par lex Chinois.—Unelettre de Hon
Kong annonce le supplice d’un Eva.
que espagnol i Ran Ting, et quia
eu lieu le 20 juillet. Sa tête a été
coupée et son corps trainé procession-
nellement dane les rues, après quoi
il fut enveloppé d’unenatte, mais àla
poupe d’un bateau et jeté à
mer. Comme les rameurs tournaient
le dos au cadavre, on ne put décou-
vrir le-lieu oùil fut plongé. Les Chi-
nois ontfait tous les efforts pour em-
pêcher les chrétiens d'obtenir des re-
iques du martyr.

Le général Wilson.—Ce héros de
Delhi, malade à la suite des fatigues
qu'il a essuyées à l’assaut de celte
place, est rappelé en Angleterre. lu
aissé le commandement su major-
général N. Penny, chevalier de Por.
re du Bain.

Translation en France des restes
de quelques-uns des braves lués sous
les murs de Sébastopol. — Les restes
moriels des colonels Fonfréde, Joly
et Deshayes ont été, avec la permis-
sion du gouvernement russe, exhu-
més le 5 vctobre pour être transpor-
tés en France et rendus à leurs famil-
les. La garnison de Sébastopol, ran-
gée en bataille, a rendu les honneurs
militaires au défilé des cercueils,

SOMMAIRE DE NOUVELLES ETRANGERES
Préparé pour La Minerve.

 

 

L'empereur Napoléon vient d’ac-
corder de su bourse privée une pen-
sion de 300 francs à unevieille veuve
du nomd’Hugenot, résidant au dé-
pôt militaire de Corze, département
de ln Moselle, ancivnne cantinière
du Te régiment et qui, en cette qua.
lité, n fait toute ln campagne de
Russie. Elle était de plus restée 27
ans prisonnière des Russes en Si-
bérie.

—Le corps Législatil s'est ouvert
en France le 5 courant. Les deux
candidats républicnins pour la ville
de Paris, MM. Carnot et Goudchaux,
ont refusé de prêter serment, et ont
motivé ce refus dans Inlettre laconi-
que suivante, que chneun d'eux a
adressée au Président :—

“ Monsieur,
* Les lois existantes exigent des

membres élus au Corps Légisiatif an
serment auquel je ne peux point
souscrire. Je vous envoie, en con-
séquence, ma démission.”

—Un affreux accident a eu lieu a
la forteresse de Vincennes. L'inté-
rieur de la tour au-dessus de l'entrée
s’est écroulé avec un horrible fracas,
en ensevelissant sous ses ruines tout
un poste militaire. Huit soldats en
ont été retirés morts, et les autres
sont dans un tel état de mutilation
qu’il y a peu d’espoir de les sauver.

—Son Excellence le baron Gros,
lénipotentiaire français, est arrivé à
Hong-Kong le 14 octobre, dans la
frégate à vapeur 1'dudacieuse, qui
après avoir touché sur des bas-fonds
a Clé remorqué par le steamer de 8. M.
Britannique, l’Inflexible. La frégate
n’a souffert aucune danger matériel.

—lafièvre jaune diminuait d’in-
tensité à Lisbonne.

—La Porte ayarü résolu d'établir
une Légation à Naples; y 4 nommé
le Signor Spitzer, comme chargé
d’affaires.

—Deslettrés d’Alger auoncent que
le chemin de fer de Constantinople a
la mer est complet. On à découvert
sur toute la ligne d’immenses trésors
minéraux.

—Le Pays annonce que, d’après
les orrires den Mandarine, les mis- 
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‘sanuaires catholiques sont de nou-
veaws persécutés en Chine.

—M:Desprez, auditeur#PÇonseil
d’Ejat, au retour d’une miesièe en
Algérie, à été si violemment atteint
da'mal de mer me wuite d'une

plexie, VI est wport
mége oil le steamer, & bor

duquel il était, arrivait à Marseille,
~—Lefils du général Lamoticière

est mortdemibrement aprèsunecourts
maladie. Ses funérailles ont eu lieu à
Paris au cimetière da Mont-Parnas-
se. L'empereur a envoyé une dépé-
che télégraphique au général exilé à
Bruxelles lui donnant la permission
de revenir à Paris, Lamoricière a re-
fusé.

-—Un jeune nuusse du nom de
John Hughes, servant a bord du

Quail” aux chantiers de Pembro-
ke, s'ést trouvé inopinément en pos-
session de plusieurs milliers de louis,
indépendammentde propriétés con-
sidérablesconsistant en maisons,biens
finciers, &e., situés a Liverpool.
—Environ 1,000 soldats, malades

et blessés sont parties des Indes pour
l’Angleterre. Ils auront, à lear débar-
quement, leurs quartiers au dépôt
des Invalides à Chatham. Les trou-
pes invalides employées en Perse ut
en Chine sont journellement atten-
dues aux Casernes de St. Marie.
— De grandes maladies règnent

actuellement à Berlin, ce qui arrive
généralementà l’époque de l'hyver.
Au nombre des personnes qui en ont
été atteintes se trouve le vénérable
baron de Ifumboldt que le roi, zon
ami, à visité dernièrement.

—Les dernières nouvelles des ré-
gions aurifères près Nelson, Nouvelle
Zélande,prouvent qu’il y & vraiment,
de riches et ubondants dépôts dans
les rivières. Huit hommes ont re-
eueili en un jour neuflivres d’or dans
Slate River. Il a été yendu de l’or à
Nelson an montant de £10,000.
—Le comte d’Aquila,frére du roi

de Naples, a traduit son valet de
ghambre devant la justice pour avoir
tenté de Pempoisonner au moyen
d'une bouteille de vin.

— La duchesse de Brabant doit
&

|

bientôt donner un héritier du trène
de Belgique.

—Le colonel Charras et autres
réfugiés trangais précédemment ex-
pulsés de la Belgique, y sont rentrés,
mais ils ont reçu l’ordre d’en sortir
de nouveau.

—Lord Elgin était encore, aux der-
nières nouvelles, à bord du steamer
Asia, monillé à Hong Kong. Le
Daily News dit que toutes espéran-
ces de négociations ayant été aban-
données, lord Elgin s’est concerté
avec l’amiral commandant la flotte
au sujet de l’assaut et de la prise de
Canton. La France doit, dit-on, y
coupérer, et l’on pense même que
l’amiral russe Puntiatine offrira son
assistance. La cour de Pékin ne veut
pas donner satisfaction du meurtre
du missionnaire français, M. Chup-
deleine. On craint le renouvellement
d’une persécution religieuse. Le bruit
circule même, mais sans confirma-
tion, qu’un évêque catholique espa-
gnol avait été mis A mort,et que plu.
sieurs missionnaires devaient être
exécutés.

 

CITATIONS DES JOURNAUX.

M. DE PUJBUSQUE,
Les nombreux amis de M. de Puibusque

liront avec plaisir le paragraphe suivant
d’une lettre reçue de Paris. lls J verront
une nouvelle preuve de la considération
dontil est entouré, inême hors de sa patrie.
Le Canada aime à enrégistrer ces honora-
bles témoignages envers un ami constant
du pays, ua hommes auquelles Canadiens
sont redevables de tant de signalés ser-
vices,

Notre ami, M. de l'uibusque est pres-
Qu'un compatriole pour nous: car on sait
que l'excellente Madame de Puibusque est
une citoyenne de (Québec, et que tous deux
tiennent au Canada comme à une patrie.

« Conformément à la législation de
* France, M. Adolphe de l’uibusque vient
« d'être autorisé par décret spécial à porter
* la décoration de Conuandeur de l'ordre
“de Charles III d’Espagne. Déjà Che-
« vuliee du mème ordre depuis plusieurs
<< années: l'auteur de l'Histoire emnparée
« des littératures Espugnole et l'ran-
“ cuise doit la nouvelle distinction qui lui à
“ été accordée à l'initiative de ses collègues
* de l’ancienne académie Jde Madrid, ”
——Le Courrier du Canada.

LA NOMINATION,
Aujourd'hui à midi le peuple était as-

semblé sur la place du Palais de justice pour
faire la nomination des candidats,

Hl était convenu entre ceux-ci, en vertu
d’us compromis signé par eux tous, que les
procédés de la présente élection seraient
soumis de leur partà des règles conven-
tionnelles que voici :

l.—lzes candidats adresseront l'assem-
blée au jour de la nomination dame l’ordre
suitant: MM. Alleyn, Plamondon, Simard,
Lvanturel, Dubord, Huot Et il est de plus
entendu que nul autre que les candidats ne
prendra la parole.

2,—Dvrantles jours de votation les can-
dlidats s'engagent : à exercer toute leur in-
fluence pour retenir les électeurs aux lieux
de leurs comices respectifs ; & mettre tous
leurs soins à empêcherle débit des liqueurs
enivrantes ; à maintenir la paix, el lu liberté
dusuffrage.

Les candidats prient, dans ce document
qui « été séché dans tute la ville, leurs
partisans de ne point paraitre dansles 0s-
semblées munis de bâtons, cannes où autres
armes offensives, et demandent l’expulsion
paisible, des lieux d’amemblée, de toute
personne ivre on turbulente.
À la suite de la lecture du writ, POfficier

rapporteur fit au public la question d'usage :
Qui choisirex-vous....1 On répondit à
cette question par descris de Alleyu, Alleyn,
Plamondon, l’lamondon.
Le poll fut demandé et la nomination des

candidats eut lieu § mais nous n'avons pu eus
core noux procurer les notns des inessieurs
qui ont proposé les candidats. Alors com-
mencèrent les discours, 

  
 

  

 

 

 

 

» Alleyn dit ea subsiasee qu'il est ré-
fogmiste en politique et l’a toujours été, que
Agque poil le résultat de l'élection il aura
faR son devoir en joigaaut l'administration
actuelle qui offre aux intérêts généraux tou-
tes les guranties possibles, et aux intérêts

Québec ame juste représentation. Il ne
creit pas que les opposants puissent promet-
tre & Québec, en particulier, des avantages
égaux à ceux que promet la combinaison
ministérielle,
M. Piamoadga dit qu’il aurait préféré ne

pas se présenter ; mais qu'il a cédé aux sol-
licitations de plusde 2,000 électeurs et au
désir de se montrer reconnaissant envers
ceux qui l'ont supporté lors de la dernière
élection. Il est contre l'admiuistration
parce que les vues du gouvernement sont
rétrogrades. Il rappelle que M. Alleyn
l'a souteuu dans la dernière élsction. Il
est en faveur des écoles sépartes,
M. Simard en uppelle à sa conduite

publique passée. M est d'avis que l’admi-
nistration n’est ni réactionnaire ni retro-
grade, 11 met en mémoire tous les progrès
opérés depuis quelques années. Il veut les
droits égaux el une justice égale. Les op-
posants me sout pas capables de citer une
bonne mesure que le ministère ne soit pas
disposé à faire marcher,
M. Evanturel dit qu’il oppose l’adminis-

tration parce que le district de Québec n’est
pas suffisamment représenté.

AM. Dubord ne s’enrôle pas sous le dra-
peau ronge ; mais sous le drapeau de l’in-
dustrie, Il suit qu’il y a un candidat qui est
tout à la fois rouge et bleu suivant les cir-
constances: |! nous montre une couleur ou
l'autre suivant l’habit qui le recouvre,
M. Huot n'étrit pas présent en conséqu-

ence du décès de M. Huot sou pére: ce
respectable citoyen a Inissé ce matin ce sé-
jour de larmes, et nous respecterons la dou-
leur de won fils pendant tout le cours de ces
luttes, en nous abstenant de tout ce qui pour-
rait forcer M. Huot a entrer dans la polé-
mique des journuus.— Jd

Sutcides.—Si fréquents que soient les
suicides dans l’agitation férreuse de la vie
américaiue, nous avons cependant rarement
à enregistrer en un jour autant de ces ca-
tastrophes, qu’en contient le bulletin d'au-
jourd'hui.
—John Stevens, homme de couleur,avait

ronçu une jalousie tont africaine à l’endroit
desa femme, qui demeurait séparée de lui,
duns une famille de Cherry street. Plosieurs
fois, ii avait menacé de'la tuer, et s’était
présenté à cette efiet, croit-on, en deman-
dant à la voir; n'ayant pu réussir dans ses
sinistres desseins, il tourna sa rage contre
lui-même, Samedi, il s'est empoisonné, en
avalant Auit onces de laudanum, et a expiré
peu aprèsà l’hôpital où il avait été trans-
porté.

— Le méme jour, Théodore Hlecker,
Ebéaiste de profession, demeurant William
street n, 208, s’est pendu dans un cabinet
attenant à sa chambre à coucher. Le mal-
heureux était sans ouvrage depuis plusieurs
semaines, et ne pouvant rien gagner pour
subvenir aux besoins de sa famille. H fut
pris d’un découragement extrême qui a mal-
heureusement abouti au suicide,

—À Jersey City, le corps d’un jeune
homme de 15 à 16 ans, a été trouvé pendu
dans unlot de terrain inoccupé,et tout con-
court à faire croire plutôt à un suicide qu’à
un crime. Ce qu'il y a de bizarre, c’est que
les vêtements du suicidé ont été tous trou-
vês sur un tonneau vide près de la, le corps
étant dans un état complet de nudité. Ce
détuit impliquerait un accès d’aliénation
mentale, au moins partielle.

—Enfio, nous pouvons considérer comme
une sorte de suicide, la triste fin d'un nom-
wo William Deum, trouvé mort dans un
boarding de Brooklyn. L'autopsie a prouvé
que le défunt avait succombé à des exces
d'ivrognerie habituelle.
 

“Nouvelles Diverses.

—Un écrit Je Delhi, le 27 septembre, au
Times du 21 novembre :
“ Ju ne saurais vous décrire toutes les

richesses que renferme Delhi. Des châles
de cachemire brodés d'or, des corsages cotl-
verts de lacets d’or, des montres, des barres
d’or, des lits de soies et de duvet, vous ver-
riez tout cela emporté parles sikhs comme
si ce n’était rien. Un chile quien Agle-
terre coûterait £100, ils le vendaient 4
roupies.
“ Un cro.t que les carabiviers retourne-

Font en Angleterre avec plus de £1,000
ehacun, quoique le général Wilson ait pu-
lié un ordre portant que le butin sera tnis
tn imasse, puis partagé

=

La plupart de nos
*oldats possèdent plus de 100 roupies.”
—Onlit dans le Daily News :
« La lièvre jaune sévissait toujours à Lis-

bonne quatre-vingts personnes par jour suc.
combent, Le cardinal patriarch, qui a suc-
combé à la fièvre, à été inhumé dans le ci-
metiére dey liévreux ; mais, plus tard, il sers
déposé dann la sépulture royale. Ou croit
que l’évêque d'Oporto sera son successeur.
L'Opéra et les lhéâtres ont été fermés pen-
dant trois jours à l’occasion de fa mort du
cardinal. La Banque de Lisbonne va cle-
ver le taux l’escompte, qui était jusqu'ici de
ho"

—-Onlit dans le Moniteur:

« Une canne fort curieuse vient d'être
oferte à 3. À. |, le pricce Napoléon par
M. le docteur (ulezowki, président de con-
seil d'adininistration de l’école polonaise des
Batignolles.
« Cette canne, faite d’un seul morceau

d'ivoire, à été achetée à l’aris, il ya de
longues années, et emportée en Lithuanie
par un Polonais, M. Stanislas Ratynski, qui
la donna en cadeau à M. Georges Koby.
linski, secrétaire de la chambre de la no.
blesse du gouvernement de Minsk, connu
par son got pour les curiosités historiques
el possesseur d'une collection assez rare en
ce genre.

* En se promenantdernièrement à Minsk,
avec M. Olto !lorwalt, maréchal de la no-
blesse du gouvernement do Minsk, M. Ko-
byhioski laissa, par mégarde, tomber cette
canne, qu’il portait à le main, Ile se bys.
sa, et il en sorti un petit roulcau de papier
contenant, sur la famille de l’empereur Na-
paléon, une sorte de prophétie patriotique
irles événements ont réalisée. Ce billet,
até du 22 août 1815, jour de la mort du

colonel La liédoyère, est ainsi conçu:
*+ L'an de grâce 1815, et le 2le du rè-

« gne de Louis XVILI, cette canne est ves
“ vue ches M. Lepage, arquabutier de l’em-
“ pereur Nopoléon le Grand, qui, quoique
“ absent pour la deuxième fois, ta re
“ paraître encore daos surace noble etines-
“ tinguible, Malheur & ceux qui osent dé-
“migrer ce grand homme, qui eut ses torts
“ mans doute f

« Ta Bédoyere est mort. Son sans crie
“ vengeance |

* Ce 32 août 1815,
“ L£vact.” 

** Louis te Désigé réguera encore 21 ase
“ à 88 mapière.”

« M. Otto Horwalt, témoin du fait, a
Fapporté cetle canne à Paris, et elle à été,
sinsi qu@ nousl'avons dit plus haut, oferte à
S. A. [le prince Napoléon, it y a peu de
jours.”

M. Dumas a communiqué à l'Académie
des Scieuces un court exposé des résultats
importans des travaux de M. Lévy sur la
formation des émeruudes. Ces belles pierres
préecieuses, en sortant de la mine, sont tel-
lementfriables qu'on peut les réduire en pou-
dre en les setrant © tre lon doigts, +t-ce-
n'est qu'après les avoir conservées plusieurs
Jours dans l’obscurité qu’on peut les céoser-
ver avec leur aspect cristallin M. Lévy à
à trouvé del’eau daus les émeraudes, ce qui
l’a porté à leur assigner une origine aqueuse.
Le vert de ces pierres viendrait, suivant lui,
d’une matière verte et végétale et non de
l’oxyde de clreme, comme ou l’avait eru
jusqu’à présent, bien que cette substance soit
dans une très faible proportion.

DISCOURS DE LA REINE ~™
D'ANGLETERRE.

Nous praas, dara son testy adel
et compl discours p y
Reine à la réunion du

« Milords et Messieurs,

nique :

& Il est récemment arrivé des circonstan-
ces se rattachant à l’intérêt commercial de

ys, Qui m'ont engagée à convoquer le
Parlement avantl’époque ordinaise,|

« Les faillites de certaines banques par
Actions en participation et de quelques mai.
sous de commerce, ont produit une telle
méfiance que j'ai dû autoriser mes ministres
à recommander anx directeurs de la Banque
d'Angleterre l'adoption d'une combinaison
Qui a paru nécessaire pour atténuner la pani-
que existante.

“ Cette manière de procéder ayant en-
tralué une déviation de la législation exis-
tante, un bill d'indemaité pour ceux qui l’ont
conseillée et pour ceux qui l’ont adoptée
sera soumis à votre examen.

* J'ai remarqué avec regret que la per-
turbation des affaires commerciales en
ral à occasionné une diminution de travail
dans les districts maoufacturiers, qui je le
erains, ne peut pas manquer d’être accom-
pagnée d'une grande détresse loesle,

** J'ai la confiance, cependant, que ce mal
pourra n'être pas de longue durée, et l’a-
bondante récolte dont il a plu à la divise
Providence de favoriser notre sol, contri-
buera, je l'espère, jusqu’à un certaio point,
à rmitiger les souffrances que cet état de
choses doit inévitablement amener.

“ Tout en déplorant profondément les
Braves souffrances auxquelles ont été expo-
sés un grand nombre de mes sujets dans les
Indes, et tout «a regrettant les pertes con-
sidérables et la douleur qu'elles ont causée,
j'ai ressenti la plus grande satisfaction es
apprenant les succès éclatants qui ont sc-
compagné les béroïques efforts des troupes,
comparalivement peu nombreuses, qui ont eu
à lutter contre des forces puinériquement
bién supérieures, sans l’aide des puissans ren-
forts envoyés d'Angleterre pour les assister.

‘ L'arrivée de ces renforts achevera
promptement, je l’espère de cette révo-
te qui s’est propagée au loin. La vaillance
des troupes qui sout opposées aux révoltés,
leur courage dans le combat, leur patience à
supporter les privations, les fatigues et l'in-
fluence du climat,le bon esprit et le dévoue-
ment qui animentles officiers, l'habileté, de
savoir et et la persévérante énergie des
néraux ont excité mon admiration la
vive, et j'ai remarqué avec une égale satis-
faction que plusieurs fonctionnaires civils se
trouvant exqosés à des difficultés et à des
dengers extrêmes, ont déployé les plus gran-

-

fait honneur à d’anciess soldats,
se 1 ent satisfaisant d'ayprendre que

grande masse de la population de l'Inde a’
pris aucune part à la révolte, tandia que les
princes indigénes let plus bminentsent agi
de là manière la plus amicale et ont rendu
d'importants services,
« J'ai donné des ordres pour que les do-

euments relatifs à ces faits soient mis sous
vos yeux.

«Tes affaires de mes Etats de l'Inde-
Orientale exigeront un examen sérieux de
votre part, je les recommande donc à vote
attention la plus sérieuse.

“ Les nations de PEurope jouiseent des
bienfaits de la paix, que rien ne semble, de-
voir troubler. v

“ Les stipulations du trait que j'ai con-
clu avec le schab de Perse unt étà fidèle-
ment exécutées,et les troupes persanes ont
évacué le territoire de Lérat,

« Messieurs de la Chambre des commu-
nes, j'ai donné l’ordre de préparer le budjet
pour l’année suivante, afin qu’il vous soit
communiqué. Ilsera dressé avec le soin dû
aux exigences du service public.

“ Milords et messieurs, votre attention
sera appelée sur les lois qui réglent In re-
présentation du peuple dans le parlement,
afin d'examiner quels sont les amendements
qu’on peut y apporter sûrement et avec
uvantage pour le pays.
« Des mesures vous seront soumises pour

simplifier et minender les lois relatives à le
propriété immobilière, ainsi qu’a la consoli-
dation et l'amendement de plusieurs brac-
ches importantes de la législation criminelle,
“ Je remets avec confiance à votre sa-

Resse les intérêts de ton empire, et je fais
des vœux ardents pour que Bh bénédiction
de Dieu tout puissant soit répandue sur vos
conseils et guidé vos délibérations sur le but
le plus cher à mon cœur, le bonbeur et ln
propriété de mon peuple loyal et Adèle.”

—
—

eme
ANECDOTES.
 

Un heureux E — L'Evêque
Otley, du Tennessee,disait dernière-
ment : ‘ Je suis yenu il y à trente
ans au Tennesse avec ma femme,
moa violon, mon cheval et ma voitu-
re. Mon cheval et ma voiture ont digs
para depuis longtems, mais il me
reste ma femme et mon ‘vi, lon, qui
n'ont aucunement souffert des inju-
res du temps.” ;

das gants d'un gentleman—Unns va
procès qui vient d'être jugé à Paris, la chros
nique a relevé quelques détails de dépensé *
tout À lait curieux. Dana ce passif fasbiona-
ble figurait, entrautres articles élégahts, une! J
somme de 1,481 france $ centimes pour
consommation de glaces 4 boire, ot une au-
tre de 1,867 francs 67 e. pour fourniture de
gants pendant une année.
Ce dernier chiffre à indigné tous ceux qui

ne sont point au fait des coûteuses élégage -
ces du dandysme parisien, et ceux sur
pour qui le gant est un mythe, et son uy

que cette somme de,1,867 france a conti
mes est à la ae partie le ce que
demanda

Ve

roi de le « jou” à Londres,',
le cotmté d'Orsay, pour la fournittre anquel- 
des qualités qui, dans quelques cas, autrient

nuit

it

Pa

un abus. Que diraient-ile donc n'ils savaieut>,
>
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il établissait tout homme
sachaut vivre, ne doit pas enplo ‘er parjourde six paires de gusts d'espèce

renard, des gants de peaux de
chamois ; 30, pour revenir à Londres, en
tilbory, des gants de peaux de castor ; 40.
pour aller à Hayde- en négligé, des
fants de chevreau de couleur; 50. pour
aller diner en demie toilette, des gants
jaunes de peau de chèvre ; enfin, 60. pour
le bal, des gants habillés en canepin blanc
brodé de soie.

Voilà bien nos six paires par jour, soit
48 fr. T5 e., en ne les comptant chacune
qu'au plus juste prix. Faites à présentle
caleul pour l’aunée, vous aurez 17-293 fr.,
et vous serez convaineu que notre dandy pa-
risien, avec ses 1,857 francs 67 c., se gan-
tait, enréalité comme un pauvre.

Des jambes romettantes.— Uu
dandy de premièreforce parut dernière-
daus les rues d’une villes de l’Iowa avec des
jambes oi minces et si flexibles que les au-
torités le firent arrêter parcequ'il n'avait au- °
cun moyen visible de se soutestir.

Adée républicaine—Unfarouche social-
tate, divaguant sur la politique, disait dans
un club que le célèbre Louis Blanc était à
côté de Jess-Christ.—De quel côté done ?; . ceux de dix, quatre quintaux et trois quarts; ceuxs’écris un des spectateurs, (fesant allusion de six, trois quinteux un quart et ite livres ;au Calvaire). ceux de quatre, deux quiutaux et cing livres.Un ministre original. — Le révérend À être délivrés : cinquant- tonneaux de cha-
M... , ministre d’on ne sait quelle déno-
mination s'étant avisé wn jour d'acheter un
beau flageolet, et se rendit avec son joujou
devant sa congrégation qui, pendantle ser-
mon peu éloquent du révérend clergyman
ne tarda pas à dormir d’un sommeil de plomb.
Le ministre négligé, tirant alors son cher
flageolet d’où fie les sons les plus aigues
et plus insolites. L’auditoire fut bientôt
éveillé, et regarda le pasteur avec une ou-
riosité mêlée de stupéfaction. — Vous êtes
de drôles de paroissiens, dit ce dernier ;—
uand je vous prêche l’Evangile vous ron-
2, et lorsque je fais le fou vous êtes tout

yeux et tout oreilles.

—Un artiste de New-York a peint une
roche et an chou d’une manière si naturelle
que la roche commencant à mangerle chou,
il fut obligé de les séparer.

Un smendiant conhaïsseur.—Un meo-
diant posté à la porte de la cour de chapeil-
lerie, aperçut un monsieur quis’y rendait pour
plaider.—Un sou »'il vous plaît, mon cher
monsieur, un seul sou avant que vousentriez,
s'éeria le mendiant. Et pourquoi cela dit le
plaideur t—Oh! parcequ’il y à cent a parier
contre un que vos poches seront vides quand
vous sortirez,

Coguette.—C’est une guêpe humaine qui
veutsefaire passer pour neabeille,

—Un journal anglais parie de 60 vieilles
fémmes qui étaient mères $69 enfans,

—Un homme de police de New-York

s'est avisb de faire prendre au dagucréotype
le portrait de chaque voleur qui tombe entre
ses mains.

—Uo Irlandais eut un duel avec son ami
intime parce que celni-ci lui avait reproché
d’être venu au monde sans chemise.

—Le capitaine Washburn, de Middie-
boro, Massachusetts, mort il y n quelque
temps, à été -enterré à côté de ses cing
femmes, dont la dernière n’était décécée
que depuis un an.
Epme 

 

Anis du Bureau de Poste.

LA PROCHAINE MALLE pour ANGLE-
TERRE pa: le steamer canadien ANGLO-
SAXON,sera FERMER à ce BUREAU, VEN-
DREDI,le 25, étant le JOUR de NOËL, à DIX
beures À. M.

JS. B. MEILLEUR,
Maitre de Poste.

 

Bureau de Poste,
Montréal 24 déc. 1857

 

+ Province pu Canana,
District d’Outawa.

Dans in Cour «te Cireuit,
| EN ET POUR LE gOMTE DE PONTIAC,
| EN VACANCE.
* Mardile vingt-deuxième jour de Décembre mil

huit cent cinquante sept,
Preannt :

L’Hon. Mr le Juge W. B. McCunp,
HENRY P. BONGI, dePortage du Fort, dens le

Circuit de Pontiac, Fourreur *
Demandeur.

ve.

SÉVÈRE LAPOINTE, de la cité d'Ottawa,
journalier.

Defendeur.
xr

RENALDO McOUNNELL, de Dup River dans
le dit circuit, marchand de bois.

Tiers-Salsi.
M est ordonné sur ls motion de John Delisle,

der, avoest du Demandeur, qu'en autant qu’il
uppert que le dit défendeur à des propriétés per-
sonnetles dans le district d'Ottawa dans le Bas-
Canada, et aussi qu’il appert par le retour de
John D. Quinn, huissier de In Cour Supérienre,

| pous le District d'Ottawa, au bref de saisi arrêt
   émané et produit en cette cause, que dit dé-

fendeur n’a aucun domicile dane le dit district
d'Ottawa,el qu'il ne peut être trouvé dans le dit
district d'Ottawa qu'il soit sommé par un avis

blid deux fois dune chacun des papiers-nouvel-
ke de lu cité de Montréal. savoir en langue an-
laise dens le ‘* Montreal
rançaise. dans ‘ La Minerve”de comp
devant cette cour à Portage du Fort, et da
dre à cette poursuite el demande, dam |;
mois, aprés In dernière insertion de cet
défaut par le dit détendeur de comparaître
Ponders à cette poursuite et demanie, d
jai euedit, qu’il voit permis au demandeur
céder et obtenir Jugement commedans un
par défaut.

ord
Por ordre, A LAFONTAINE,

Greffier de le dite Cuur de Circuit,

   
  

  

 

M déc

“ Nenvelle Compagaie du Gas
de la Cite,

missions cachetées seront reçues à ce
BeSAMEDI, 26 courant jusqu’su
Ter janvier prochain,pour le guudron carbonis

tar) confectionné à l’uaine de 1a compagnie,
! io seumnissionnaires doivent établir le taux par

Varil de 30 galions, et les acheteurs auront à
trouver leugs propres barile. De plus amples ren:
seign je ceront donnés en s'adressant au
souseigné.

  

  

   
Pas ordre du Comité
Pereae. ROBSON,

lo C ; ecrétaire.
voile ompegule

aisjeciedrrue dû Gabriel Ne044
14 Décembre 1887—16._itmere

AVIS.
te de Fourrure Manufactu-

Prohibéannoncés peur voir lieu aux
Salles $'Encans des Sousaignde, est invariable.
ment BEMISE juaqu'apréa JF ection. te vente.

.

Ava oode BERNARD à Ole.
Enesateure.

~~

ues
FEVRIE
SUIAANTE-DIX tonneaux de TOYAUX en
fonte divisés comme auit, savoir :—'Jeux cents

tonneaux de dix pouces ; deux cent coixante-
quinze tonneaux de aix pouces et trois cent cinq

des bosses de trois pouces de diumêtre excédant

douza pouces,

que description le ou ves le 10 mai 1858.

pou
quatre pouces le ou vers le Lujuin 1838.

dansles bouts

chag:

 

Corporation de Montreal.

"HOTEL DE-VILLE,
} Montréal ie 19 Décembre 1867.

DESSOUMISSIONS CACHETÉESseront re-
su bureau du soussigné jusqu'au PREMIER

R 1838 4 MIDI pour NEUF CENTS

touneaux de Couze pouces; cent quatre-vingt dix

tonneaux de quatre pouces
Les tuyeux de douze et de
longueur de neuf pieds ; ceux de six et de quatre
en longueur de douze pieds, chaque longueur de
chaque description devra avoir une bobbche d’en-
pouces viron cing pouces de long et d’une largeur
suffisante pour y introduire un Jpint en plomb pas
mMoias de trois huitièmes de pouce d’épaisseur;

de tuyaux en fonte.
dix pouces divisés en

 

un demi pouce la surface du toyau, et placée de
manière qu’il y air trous pleds d’un centre à l’au-
re. Claque tuyau fondu verticalement avec leur
bobôche en bas, et en suble rec garanti de soute-
wir la pression d'une colonne d’eau de quatre cents
pieds ; Noudrouné en denors et en dedans de la
mauière indiquée dans le receite que l'on peat
voir dans le susdit bureau, Devra peser, ceux de

huit quintaux et douze livres ;

  

inquante tonneaux de chaque, de douze et dix
et cent tonneaux de chaque, de six et  

Cent torneuux de douze pouces et quatre-vingt-
dix de dix pouces le ou vers le 10 juillet 1858.
Le reste le ou vero le 10 août 1858,
N. B. Les Sourmmissions devront aussi renfermer

Un prix pour le quantité ci-dessus mentionnée des
tuyaux de six et ste quatre pouces. Chaque tuyau
devra avoir neuf pieds de long et tous tournés

‘haque longueurde tuyau de aix
Pouces devra peser deux quintaux edemi, et

ue de quatre pouces, un quintal et demi,
ete.
La Corporation ne s’engage pas à accepter la

plus basse soumission.
Par ordre,

LOLIS LESAGE,
Suriutendant de l’Aqueduc.

23 déc.

 

Corporation de Montréal.

GHAMINSD'HIVER.
AVIS PDBLIC est par le présent donné que

les sections (3me et 4me) du Réglement du Con-
aeil No, 57 fait et passe le 7 janvier 1842, concer-
nant les chemins d’hiver, seront STRICTE-
MENT MISES EN FORCE dunt le présent
iver.
Jo. Que toutes les fois que, durant la saison

d'hiver, la neige où la glace se sera accumalée
sur aucunepartie d’iceux, il sern du devoir dla
personne ou des personnes propriétaires, locatui-
res où ayant charge «de lu maison, où du bâtiment
ou emplacement ; devant lag; . où devant le-
eltelle accumnlation aura eu lisu commesusdit,
¥ cuuper et abattre la dite glace où n dla
profondeur de quatre pouces ausdesaus ur-
face des dits trottoirs, fe ère qu’elle soit de
même hauteur que celie de In propriété voisine,
à moins qu’il n’en soit autrement ordonné ou
permis par Uinspecieur de la dite cité, à peine
d’uue amende n'exdédant pas quinze chelins pour
chaque contravention.

40. Que toutes fois que la neige se seta durcie
ou qu’il se sern formé de la glace sur aucun des
dits trot'oirs, ou partie d’iceux, dans la cite, de
manière qu’il y ait du danger pour les personnes
y passant, il sera du devoir du partieul
des particuliers propriétaires, locataires ou
charge de la maizon, bâtiment où emplatment
devant desquels les dits (rottoirs seront en te
état, com usdit, d’y faire répandre de lu can-
dre, ou fai uper la gluce où la durcie de
manière à ce qu’elle ne soit pas glissante, à peine
d’une amende n’excédant pus dix chelins pour
chaque contravention.

Pat ordie,
JOHN P. DOYLE,
Inspecteur de la Cité.

Bureau de l'Inspecteur de la Lei

   

     

     

 

 

   

 

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 22 decembre, 1857—ge

 

Corporation de Montréal.

LISTES DES VOTEURS,
AVIS PUBLIC eu

les LISTES DES VOT b
Quartiers de la Cité, faites par les Cotiseurs
des dits Quartiers respectivement, selon les
dispositions des Actes 14 et 15 Vict,, chap 128,
et 18 Viet, chap. 162, unt été livrée soussi-
RU6; que conformément aux dispositions du dit
Acte en premier lieu mentionné, ** lea dites LIS.
TES DES VOTEURSseront exposées à l’Hôtel-
de-Ville, pour l'examen ‘de toutes personnes y
concernées, à des heures canvenables, (savoir :
depuis DIX heures x. M , jusqu'à QUATRE
heures P. M., ‘ous les jours,) depuis PR
MIER juequ’an QUINZIÈME jour
VIERprochain, inclusivement jet toute
qui demandera à être ajoutés aux dites
voteurs, oùtout électeurqui désirers enfaire rayer
#UCUN NOM, fers celte demande par ÉCRIT et si-
Enée de son nom, mentionnantle quartier auquel
il appartient, ot ba C-ralivret au soussigné, le ou
avant le dit QUINZIÈME jour de JANVIER
prochain.” .
AVIS PUBLIC ent ont parle présent donné,
ue vous l’acte ci-dessus eu premierlieu cité (18
tet., chap. 162) le droit de vnte aux Rlections

de Maire et de Conseillers dans cette Cité, à été
étendu aux pereonnes résidant hore des limites de
la Cité, qui possèdent des m de résidence
dans les dites limites; et dans le cas des di

est de plus pourvu par la QU
ction du dit acte, comme sul

voir : “ Chaque voteur qualifié à voter Pp*d'ur quartie) et RESIDANT HORS D » 8'LI+
* MITES DE LA CITÉ, déclarera au moins un
= mois avant l’élection, lens quel quartier il dé-
“aire voter, et à défaut de ce faire, il ne pourra+ vote à la dite élection,”

Par ordre,

par le présent donné que
URSpourles différents
  

  

  

   

  

    

 

  

 

étté.Bureat du Greffier de la Cite) “en
Hôtel-ce-Ville

Montiel 22 Décembre 1857,

 

Vix en bouteilles, Liqueurs,
Ac, à vendre ches MM. De

Lagrave et Cie, No. 48,

Rue St. Gabriel.
Vins pyroits te qualité Liqueurs fines assorties 19 déc

BUREAU DEL'AQUEDUC,| si

NOTICE SPECIALE,
Psnvass pts TEMPS.—Nous attirons de nou-

veau l’attentson de nos lecteurs sur l’anconce de
Mn. Gankav, marchaod d’habits, rue Notre-
Dame, 271. On ne saurait véritablerment dans les
circoustances nctualles, trouver un magasin si
smplement pourvu et où l’on puisse achaler à si
bon marché les vêtements de toutes sortes con-
fecttonnés avec tant de goût et (ant d'élégance.
Nous te eaurions donc trop inviter nos lecteurs
et le publie en général à visiter le aplendide ma-
gasin de Mr. Gareau d’où ils ne sortiront pes
certainement sans faire emplette.

B’il était quelqu’un de nos lecteurs qui pet

 

r dela vertu magique du Destructour de
Douleurs de Perry Davis, nous leur conseilions
slora d’em acheter une bouteille de vingt-cinq
cents et d'en faire l’esssi. Nous n’avons jamais
Yu que cette précieuse médecine ait manqué son
but. À vendre chez les droguisies et tous les
marchands

Opinion des éminents dioguistes de Cincianat
—Nous soussigués, droguistes vt pl iens d-
cette ville, connaissous psifattement et avone
vendu depuis plus deux ans un asticle de médecis
ne de famille connu sous lw nom de * Perry Da-
vis végétable Pain Kitler ( Destructeur de’ dou-
leurs de Davis), et nous pouvons assurer ie pu-
blic que dans tous ls cas de maladi
méde a été appliqué il a été eou
cace,el cele de manière à satisfaire cemplète-
ment l'acheteur. ;
Nous ne counaissons pas en vérité un article

Mmédecinal qui soit devenu dans un court espace
de tempsai justement populaire. ce qui eit >
vé par "extension de son debit et les nombreu-
wes demandes que l'on eu fait chaque jour. Ont
signé :—J D Park, Charles Collins, S

H

Parnin,
JD Doughty, Abia Zeller, A D Scolivill, ke.
Chers Messseurs,—Je suis devenu votre agent

sans avoir pris d’aborp aucun intétét dans le re-
mède,mais je n'ai pas tardé à être convaineu de
mes propres yeux en voyant les heureux effets
qu’il avait produits sur un si grand nombre de
personnes Le grand délit qui s’en fait dans cet
état est véritablement étonnant, aurais pu
produire des milliers de certificats sur son effica-
cité si juv uparayaut assisté À toutes les cu-
res dont plus tard j'ai été témoin. Le moius que
1e puisse dire de PAIN KILLER c’est qu’il gué-
rit complètement les différentes maladies pour
lesquelles il est recommandé,
AN. HALTH, DROGUISTE, MILWAUCIE.

MM. LYMANS, SAVAGE,& Co.
agents, à Montréal.

Prix des bouteilles : 12, 1-2 cents, 25 cents, 50
cents et un dollar respectivement. ;
A vendre par LYMAN, SAVAGE & Cie.

Montréal.
PERRY DAVIS & FILS, propriétaires, 74,

High street Providence, (Rbode Island).
18 dée—si

  

DISTRITDE MONTREAL.

UX SESSION de QUARTIER GÊNE-
RAL DE LA PAIX, ayant JURIDIC-

TION CRIMINELLEdanset pour le Districtde
Montréal, sera tenue au Palaisde Justice, enla cité
de Montréal, VENDREOI, le HUITIEM E
jour de JANVIER PROCHAIN
& DIX heures de l’AVANT-MIDI. En con-
séquence,je donne avis à tous ceux qui auront à
pourauivre aucune personne maintenant détenue
dans la prison commune de ce District et à toutes
autres personnes, qu’elles y soient présentes. Je
donne aussiavis à tous Juges de Paix, Coronsires
et Officiers de la Paix, pour le District susdit, qu”
ile aient à s’y trouver avec tous leurs records, in-
dictemeuts et autres documents, pour faire toni ce

uileur appartiendre où à chacun d’eux de faire
dans leurs capacités respectives.

JOHN BOSTON,
Shérif,

Bureau du Shérif,
Montréal, 17 déc 1857

ENSEIGNE

DU PAVILLON BLANC
No. 173,

RUE ST, LAURENT,
MONTRREAL.
 

LE Sonssigné, trés-reconnaissant euvers ses
nombreuses pratiques de la vitle et de la carpa-
fs pour l’encouragement toujours deplus en plus
ibéral qu’il en à reçu, leur offre ses sincères
merciments,

e
t

de là pren ! la liberté de le
former que pour se conformer aux désire si
vent manifestés d'un grand nombre de se
ques de la cumpagne qui arrivent par la
la navigation, de
des affaires, a fa

 

  

  

  

 

 

e de
@ voir se rapprache: du centre
l'acquisition d’un terrain dans

le bas de la Grande Rue St Laurent,
ob il vient de faire construire une vaste bâtisse
dans laquelle il est déterminé

D’OUVRIR UN MAGASIN

MOIS D'AVRIL PROCHAIN.
NE VOULANT POINT TRANSPORTER SON

FONDS ACTUEL
DANS ON

MAGASIN NOUVEAU,
1L VEKDRA ske

MARCHANDISES,
SANS RÉSERVE, À

£5 pour Cent
AU-DESSOUS DU

PRIX COURANT
À COMMENCER

AUJOURD'HUI 2 COURANT.

Pour ne point fatiguer ses lecteuraavec les dé-

  

le Soussigné se bornera à dire que ses marchan-
dises pnt été achetées eu partie aux Eueans et
pour argent complant.

—DE PLU
ne payant point de loyer,il à l'avantage de ven-
dre a meilleur marché que pur out silieurs. ;

Le Soussigné sollicite l’hosneur d’une visite
de In part des acheteurs, et il est certain qu'ils
feront emplette en se disant :

IL VAUT MIEUX ACHETER

ICI QUAILLEURS.
Encore une fois, dans leur intérêt,il invite les

acheteurs, A NE PAB OUBLIER DK VENIR
LUI FAIRE UNE VISIIE AVANT QUE
D’ALLER AILLEURS, car ii est certain que
le bas-prix et l’excellente qualité de nes mar.
chandises sont de nature a los étonner.

 

VU LA GRANDE REM'CTION

El à adopté le systdme d'un seul
PRIX,

Les marchandises sont marquées un seul prix
en chiffres.

L. R. P. BELAIRE-
2 dée

AVIS PUBLIC.

LES Soussignée, ayant au que les parson-
nes qui ont eu besoin des Chariots mortuai-
res avaient 414 soit trompées soit ourchargées,
tient respeciueusement celles qui

en

auront
bovin à l’avenir, de demander et de a’adres-
«er personnellement à PIERRE BELANGER
oud ARSENE CHAPELEAU, rue St. Jo.
seph No 15. Ces malentendus sont provenva
d’un nouvel employé, auquel te publie es
prié de ne plue e'edresser.

Les soussigndn, ayant achaté les CHA-
RIOTS de M. J. B. SANCER, erpèrent par
leur ponctualité, leur déférence et loue libs.

  

 Vin Sbre [le qualité
St. Jun do Abayathe suisse le giité
Lénuly de Cognec en bouteille
Pauille de

|

Huile d'Olive do
Champgne de diverses Fromage de Gruyère

marques ke.
Assi que divers autres articles.
16 dcembre—mk

ralité mériter an encouragement général.
BELANGER x1 CHAPELEAU.

Montréal, 18 dée.—di

tails, toujous ennuyeux, d’un fonds de magasin,

)

q

On Demande
Pour une persoane munie de bons c-rlificats

syant l’âge et l’expérienes pour tenir un ménage.
ube vane comme MENAGERE, soit à la
ville ou à in cumpegue. Elle pourrait enseigner
le français. S’adresse: à ce bureau—23 déc—mk

Trouvée 7
LE 22 courant, vers neuf feures du matin, sur

la rue Notre-Dame, (partie Est), us certaine
comme at. rsonne qui l’a pe
pourra le ravoir en s'adressant à ce bureau et
payant les frais d'annonce.

Montréal, 23 déc—tik
PnovincæpoCanapa.|
District de Montréal,

Cireuit de Beaubarnois. |

Dans la Cour de Cireuit
Sameda le queteixieme pous de Novetelar vil

saut veut cinquante opt

Paeaxnt:
M. te Juge Mito,

No. Tu,

LOUIS L'ECUYER, cultiveteus de la paiviase
de Sie. Marune, dans le Circuit de Beau-
barnoss, District de Montréal,

Demandeur.
ve.

THOMAN MeFADDEN,ferbla:
de St. Anicot, District de
luellement de St Usbain,
Cureuit et District

 

er, ci-devant
at, ot ace

dans les dus

Défendeur.
er

CHARLES MENARD, cultivateur de la pa-
voise Ki, Urbaur de premier, dans les suscite
Circuit et Disttset.

 

  

 

"Diers.<aisi.

LA Cour, sur motion de MM Leblanc, Car”
sidy & Bruneau, avocate du Demandeur, eu au
tant qu’il appert par le rapport de Pierre 1. Gu-
gui, un des huissiers jurés de la Cour Supe
rieure, agissant dans le Districc de Moatréal,
écrit sur le Bref de Sommation émané en cette
cause, que le Défendeur à latené son dumici'e
d le Bas-Canada, et nie peut être trouvé dane
le Distriet de Montréai. mais qu’il a un immeu-
ble dans le Bar-Cansda, ordonne que te du
Défendeur soit, par un avemtissement à due
publié deux fois eu langue française dans le
pspier-nouvelles publié dans la Cite de Montréal
appelé “ La Minerve‘, et deux fois en langue
anglaise daus le pspier-nouveiles publié en ia
dite Cité de Montreal appele * The Pilot", no
tifié de compatraître €! répondre à cette action
(C: rrêt avant jugement) dans les deux mois
qui suivront la dertière insertion de cet avertis
sement, et qu’& défaut de la part du Défendeur
de comparaît:e et répondre à cette action dans ls
période susdite il sera loisible au dit Demandeur
de procéder au procès et jugement comme dans
une cause par défaut.

(de par le Cour,)
L. BEAUDRY,

 

  

 

23 déc,

- VENTE
Par Autorité de Justice,

LUNDI le 4 Janvier prochain, en ia sulle
publique su village de Varennes, seront ven-
dus len immeubles ci-après désignés appar-
tenant à la communauté de bivis de dame
ARCHANGE JODOIN avec tau HUBERT
CHOQUET,savoir :

lo. Une terre en la paroisse de Varenues,
contenant environ ciaquante-huit arpente
en superficie, bornée d’un coté par Jean
Bte. Choquet, et de l’autre, par Felix
Lnesier écr., aveG une maison, grange
et autres batinsee,

Ze. Un emplacement situé au village de
Varennes de cent huit pieds de frout par
aulauten profondeur, joignant d’un côte
a Mite Eméite Brodeur, et du l’autre à
Aimé Musaue, écr, avec ne maison de
pierre et autres bâtieres,

$o. Une portivrs de terre à bois, en la nei-
Rnvurie de Balmil contensu un quan
d'arpent de frost sur vingt-sepl arpents
de profondeur. bornée d'un côté par Ena.
vache Rovost, et de l’autre par J. Bre,
Malepart.

Les conditions xeront données le jour de lu
vente. Pour plus de ue s'hdrenser à

GIRARD, N. P.

 

 

   

   
16 décembre—tsp

) Aux Electeurs da Comét de

l’Assompti on.
MessiEURa,

Les amis nombreux vi dévouée dontjai le
bonheur de posséder l'estime et l'affection
dave ce comte, m'ont fuit l'honneur de juier
les peux sur moi, comme le candidat de leur
choix aux prochaines élections générales. lis
l’ont fait me me demauder quelles
sont mes opiriana politiques actuelles. Je ne
puis dire jusqu'à quel point je suis fier de
cette murque de coufiance que Je h’uvais pas
sollicitée, Car sous lue circonstances présen-
les, ila tie pouvaient pus me donuer une
preuve plus f'appante de leur croyance à
l’indépendance de mon caractère et à In for
meld indbranlebe de mes convictions, Je lus
remercie dono bien cordiniement d’avoir
compris que ma ligne de conduite depou
deux any n'est autre chose que l'abnégalion
commandée par lo putrivtisme, et de 1 avoir
pas doulé ut reul instant que je sucsifictuis,
sans hésiler mes sentimerts peisonuels à
mes devoics de citoyen, aux intérêts de mon
pa Mais an ucceptant les sufirages de
m » je ve duis pas necepler,
temps le benéfice de leur discrélio
Je m’empresse, au contraire, de dite fran-

shement et ouvertement que l’adiminietration
aciuelle, composés pour le Bas-Canada, dur
hommes les plux marquante du parti qui de-
puis l’Union préside aveu bonheur eux des
lines du pays, a droitd mon support. Je
déclare dunc le lui accorder wans arrière pen-
she. Eile ie conseivera u longiempe
qu'elle prêtera l’ureille aux sentiments libr-

tu eure, rous l'ivspiration cer-
lu de grandes et belles réformes ont ôté

accomplies dans le pays, depuis quelques
années. S'il arrive jamais qu'elle mécon-
Duisre les nubles truditione de noirs parti,
croyez Messieurs, que j'aurai l'indépendance
de la combatite comme j'ai maintenant ceile
de ia supporter,

Li n’est pas besoin de vous dire, Messieurs
Le je sui entièrement opposé au »yriéme
es écoles mixer, que je le repousserui avec

toule l'énergie duut je suis capable. Je com-
baiirai avec une plus grande indignation
encore, ¢’il est possible , la projet d'éta-
blir par toute In Province un xysième général
ot unifurme d'éducation dont l’enseignement
religieux serait prosorit eur le principe quit
ae duit pan exisler une religion d'Etat. De
pareille: ie peuvent être inspirées que

ne profonde de nos institutions et
stionslind, et leurs fauleurs, quel-
ot, ne peuvent être que des eune-

mis trance ou Manqués de noire race et de
ti0s plus cheta intérbis.  Aunsi me garderaise
je bien d'ajouter foi à l’odieuss insinvation
faite dans je dernier Parlement, que les bloc.
teurs du Bas-Cuna
teurs du comté de| mplion en particulier
sont favorablen aux sysiéme des bcoles mix.

En matière d'éducation, mon adhésion
doun acquise À tout projel d'amélioration

duelle qui respectera le lien par lequel
lPenceignement teligienx lient imméuiate-
ment à l’enseignement profane, en eot la bass
le plus solide, ei le complément nécesss
Je crois exprimer ls sentiment de chac
vous, Messieurs, en m’engageant à à
avec toute la force que peut donner

la

mé-
moire du car, ls souvenit de grande bien-
faits accomplie avec autant de dévouement
que de modesiie, & toule tentative d'anluver
la direction de 'snseignamant sopbrieur des
mains bénies de notte clergé.

Ais-je besoin de vous indignerla ligos de

 

 

  

 

 

  

  

   
  

   
   

 

   

   
  

 

  

   

   

  

  

   
  
 

conduite que ivrai dana le réglement de
la question seigneu ? at-il néceseaire de
vous dir devienturgent d'obtenir une
nouvelle aide en laveur des consitaires pour le
rachat des loda 61 ventes, je v’hésit-rai pes à
le demander ? Un grand nombre d’entre Vous Ont requis mus servises, mes Conseils,
Go leo tenais à la disposition de ous), shasas

de vous, ais COMME udveraaires, « pu juger
“tie zée, dévouvrmeur ot ju dusicibioaau-
ten! que j'ai apportés dans l’ascomplisse-
melit

de

vos désirs Slant au-dessvus d'une
punition plus haute où mes
suuces sur la questiun seigneuriaie ot ma
bonne volonié auraient trouvé un champ
plus vaste, etmes acles une responsabilité
plus grande.
La systéme municipal attirera mon atten-

le plus spéciale. Les lois qui l’établissent et
seua l'empire desquelles il fonetionne man-
Qquent de clarté ei sont chargées d’une trop
grande profusion de détails.
Ungrand pas vient certaineme

fait dans "administration de |

 

   

      

 

loute que des
tions désirables peuvent y éire ap-

portées, et our ce priot, je n’aurai pss d'autre
motif d'action que les intérêts de mes con-
siituante.
Je m'engage formellement à repousser

pouris somtoute nouvelle demande d'aide
pegoie du Grand Trone
plus que rampliir honara ol ses engsge-
ment vis-à-vis d'elle. L'état des finances ne
permet pas de plus amples sacrifices.
Telles sont mes opinions surles questions

d'intérêt général.
Quant

à

celles qui touchent plus partieulié-
seuveat à vos intérêle privés, le mien propre
et ma conduite comme maire el cons
daus 6e comté, vous sont u dre g

t du dévolement que j
r

C'est done avec la plus grande confiance,
Messieurs, que je viens biiguer vos sufirages.
Si vous m0 faites lhouneur de me confier le
mandat de représentant du comté
sunplion, broyez que je ne néglg
ce qui sers nécessaire pour le p
manière profiable à mon pi à mes cons-
timants, et honorsble pour vous et pour moi.

Jai l’hooneur d’être.

Messieurs les Electeurs,

Votre trés obéinsant, Serviieur,

LOUISARCHAMBAULT.

Aux Electeurs du Comté de Baget
A Ju demande spontanée d’un grand nombre

d'habitane influens du comté de Bagot, et aprés
m'être assuré qu’aucun autre membre du
libéral-couservateur ne consentait à être porté ;
je viens me présenter à vous comme candidel
aux prochaines elections, et solliciter vos suffra-
tes.
Je suis personnellement connu d’une grande

partie du comté

;

et,je le crois du moins, mes
principe» politiques ne sont un secret pour per-
sunne. Depuis mo ivée dans ce pays, il

y

a
près de douze ans, j'ai soutenu le parti libé
conservateur. En venunt donc déclarer que
puie I'sdministration aciuelle,je ne puis êtr
usé d’obéir à des motifs d'intéiôt. Les prin-
cipes de politique générale du ministère actuel
sont ceux pour lesquels j'ai toujours combatiu,et
que je suis résolu de dei endro à tout prix.
Les changements récents lite dans |

    

    

   
  

  

   

  

   

 

  
  

nel du eabiiel, n’altérent pas les : don-
nées politiques queje viane d’indiqu ils sp.
portent en outre, dans mon humble opi une
garantie nouvelle que les devoirs administratif.
4 gouvernement seront dignernent remplis. J'ai

à peine besoin d'ajouter quej'entends parler on
<runde parie de 1a situstion lu gouver ement
via-d-vis du chemin de fer du Granu Tronc. Jad.
mets le grande importance de celte entreprise

ale; mais je pense qu’ur
grand svantage méme peut dire acheté trop cher.
Lette difficulté de lrouve eutiérement 1renchee

à déclaration faite par les ministies dans
ad ide pécunisire nou.

a compagnie du Grand

  

     
  

 

 Je pense, Messieurs, que les réforme:
pendant le dernier
ministratio

rade:
parl-ment ont acquis à l'ad

taux me ui l'ont soutenue
du pays.

hise eleclorsie à donné
une voix es publ ques à toutciloy: n
induelrieux: j'ai la confiance Que le hon sens ot
le patriotsme du peuple ne Inisseront jameis
celte m- sure devenir darigereuse pour les nobles
institutions de notre pays ; mais qu'elle fortifiers
an contraire les pr.ncipes couservat. urs en créent
une alliance 10vjours p un éLoite entre les gou-
verDants et les gorvernes
Ja déceutraieotion de la justice « été passée

«u milieu de ditticultés et d'obstacles qui ne sont
peut-être bien appréciables que pour ceux qui
ont porté aux affaires publiques une étioite atten-
lion ; mais sea avantages (ncalculables,—les dé-
penses légales diminuées, In justice mise d le
portée de tous,—ne peuvent manquer de lui ac-
quérir la popularité qu'elle mérite,
blA ben de cette mesure, on ne doit pas ou-
à ier le Bill pour la codification deu lois qui, mis
d'exécution avec hahileté, diminuere l'incertitu-
1e des procedésjudiciaires, el tera, dans une cet
sine mesure, de tout hommes sensé son propre
svocat,

législation sur la nature seigneu ule a ou
and aventage d'sbolit, aans grever les censi-

taires, et avec une parfaile justice à l'égard des
xeigneurs, les droits Inégaux et onéreux des toda
e(ventes. || est à espérer, que pendant la pio-
chaine session du Palement, l'administration pté«
senlers sur ce projet des amendements ayent
pour but de rendre plus expéditifs les procédés
des commissaires ot de faciliter per Une nide nousvelle Pachuvement de la communication, sans
que lex droits annuels maintenant payés par les
censituires soient augmentés d’une feçon quel-
vonque.

il est une nutre question à laquelle j'accorde
un giand intéiêt et de Inquelle dépendent d'une
maniéle essentielle, je crois, in prospérité future
et l'avancement de ce pays: j'entends parler de
l’éduestion, L'éducation est, & mon avis, tout
à fait incomplète, à moins qv'elle n’ait pour ba-
ne des principes religieux ; et à cet égard les
droits de le minorité mértent dana chaque loea-
lité un respect égal à ceux de |
seulement ainti qu'une érucati

   
 

 

  

 

   

 

    

  

   
  

  
L les de-

voiisdu maître d'école, ainsi qu- fa nécessité
d’une longue préparation pour acquérir l’art de
l'Instituteur, rentent tont-d-fart desirable que
l'aide provinciale soit accrue de manière à per-
mettre d’augmenter l’a location faite à cetie clan-se d’homrnes,utile et labo, ieuse.
La représertation basse sur In Population est.

à (MON avis, aussi absurde =n théorie qu’elle estinjuste en pratique; et bien que des politiquesdistingués aivnt, duns leurs discours et leuk
6cris. wffirmé cela comme un principe évidentpar lui-même, l'avoue que je ne puis trouver de
foudement à une sembiable doctrine ni dens saraisonni dans l’expériance. Le principe opposé
eut, au coutraire, admis dans lous les pays que ]>connaw, etilest bien évident que les iniéiête
permanentset locaux doiventêtre représentés, e1
qu'il serait injuste et inoul de changer la reyré-sentation du pays d’après chaque Auctuation de
la population.
£2 droits du Bas-Capada wnt intimementlis

à chaque question et je pense que le peuple de
otre patrie de la province sein toujours ussezui pour résister à cet injuste changement dansla constitution du pays
Une question unis de près à celle-ci est l'ou-

verture des Townships l'on persévère avec
farmeté dans cette voie,
lation du Bas-Canada de d
en nombre à celie de la pri

‘ai ioujours été éhergiquem
18 protection pourl’infustrie ca
tion qui, séclemée il ya peu
petit nombre seulement, ot deveo:
un thâme favori pour les chefs
politiques et qui ne peut manquer de
partie de notre organisation nationale.
Je regarde ces deux dernières mesures. l'ective

colonisation Townships, et la protection te
Ulodustrie indigene. comme
d'ercôter l’émigration eux Et
Tneut regrettable pour tous ceux qui ont à cœur
a Prosar du Canada.

Lt terminent, 1 m'est à peine besoin de vous
mté par les hienede le proprie-
les mivhe sont les mêmes.

‘es l'honneur de m'élire, j4 con-
tmon devoir de me rendre fae

miiié1es les vues des hommes lea mieux nfo mes
‘les différentes parties de ce comité, à l'égard des
amélio ations locales on des changemeniu qui

   

   

   

 

     
  

 

  

     

   

peovent être désirables.
Prem

 

     
  

  

 

néraux du paye; y 8 dacomplir
cond devoir spetiai qui est de veiller eux iaié
du comté qu'il représente.
Dass Is conflanee que vous voudrez men sou

tenis me candiialure,
J'es l'hongeur d'être,

Mesieurs,
Voge trés-ebéissant serviteur,

D. & RAMSAT.

 

 18 déc

parti i

   

 
 ROUINCE DC CANADA,

Autre Avis.Chiatiportal; LE soussigné considérant comme jnextries-
avi

Mine:Dans Ia Cour de Cireuit. 2 Sctobre dermia, Sobers Snare:Veudredi le treisième jour de Juillet mil huit cont
<inquante-sept

Passant -
M. le Suge McConp,No, 891 00e ,

NARCISSE BRUNETTE, écuier, marchand,ciedevant de le Paroisse de Ste. Martine, dans lecireuit de Beauberneis, distriet de Montreal, etactuellement de St. Patrick de Sherrington, ditdistriet,

Demandeur,
vi.

HELEN BROWN McPADDEN
Benjamin Derbyson, ferblantier de le paroissedest Urbain premier, dans Le dits cuite et
distriet.et je dit Benjamin Derbyson son époux.

» épouse de

(a
ll est oidonnd, sur motion de M. L. Leblancavocat du Gemaudeur, en autant qu'il appert parle retour de Pierie L. Gaguier, un des huissiers

jurés de la Cour Supérieure pour le Bas-Canada,
agissant pour le district de Montréal, annexé
au Bret de Sommation é.nané en cette cau-
se, que les défendeurs ont Inissé leur domi-
cile en cette partle de la Province du Ca-
nada, ci-devant constituant la Province duBas- Canada, et ne peuvent être trouvés
dans ce district de Montréal, mais qu’ils y pos.
sèceut des bieus immeubles,que les dits défendeurs
toient par un avertissement à être deux fois insé-
té en langue frai.çaise dansle paj ier-nouvelles deIn cité de Montreal appelé *“ La Minerve,” et
deax fois en langue anglaise, dans le papier-nou-
velles de la dite cité de Montréal appelé “The
Pilot” notifiée de comparaître devant cette cour,
et de répondre à la demande du dit demandeur,
sous deux mois après la dernière insertion de telaverlissement, et sur le défaut des dits défendeurs
de répondre a telle demande dans le période sus.
dite, il sera permis au dit Iemandeur de procé-
derd le preuve et jugement comme dans une
cause par défaut.

(de par la Cour,)

L. BEAUDRY,
G.c.c,

       
F400roxy

Avis du Bureau de Poste,
À commencer de ce jour 14 Décembre, lesmalles par le chemin de far du Grand-Tione,pour Kingston et les bureaux de poste de ce côtéchet au deid de l’Uttawa, seront fermées à 6 heu-res du matin et à quatre heures, tiente tninutes

du soir. hlles seront dues à Montréalà dix heu-res trente minutes du matin et a six heures trente
minutes du soir,

Les malles par les secondes dépêches per lechemin do Grand-Trone Quent, compra beschefs lieux de postes & "Guest de Lingrion et del’Otawa supérieur, seront fermées à quatre heu-
res trente minute ap:és midi et seronidués à dixheures trente minutes du matin.

Le Bureau de Poste de Montréal sera ouvert à8 heures du matin, et ne fermera à ? heures duhoir,

J: B, MFILLEUR.
Maitre de Poste.

Motnrésl. 16 Décembre 1R57 —tj

  

Vente par le Shérif,
Monrazaz, } VIS PUBLIC es donnéà eavuir: parles préssiion que Le
101 de terre vite numient vi-denrintedortign
sera Vetidu aux tempa et heure ci-dessourmentionués, Toute opposition efin de con.
server pourru être filèw dune Eucoi temp
dans lea deux jours qui suivront lu rapport duat Bref.

Venditioni Exponas.
Montréal, à snvoir : NELSON ADAMS"

No, 75! | Iu vitiuge de Bus fur,1808 lu lowurhip de ‘Staubiidge, dunn le die
trietde Monten, uégociant, Demandeur :

  

até le 22actobre dernier, concernant l’accuse.lun malicieuse et mai fadae portée entre indevantla Cour du Base de la Âeine à Monirésiau terme d'octobre dernier, croit devoir doune:une nouvelle publication, whn d’eclesrcic jopublic aur is nature du prétendu crime dont on àvoulu l’accuser,
Voici la chose :

soussigué avait obtenu jugement devas iaCour des Commusaires de la paroises St. ChaideBorormisée contre le nommé Beaupré pour vuscréance que lui devait ce dernier ; plus tard tesoussigné obtint de la Cour, un writ de susieexécu.on contre les meubles de Beaupré, masà le sollicitation de ce dernier, le sOUSSIgnÉ 5
d Quelques mois la mise à exsculion de cewrit de saisie; en sorte que le temps auquel cewrit était retournable expire. Enfu le sousailde d’attendre après son paiement qui restait tou-

jours infructueux résolut de :aire suisir les meu-Bien de Beaupré, et pour éviter à ce de nier lesfrais d’un nouveau writ de saisie 1l changes avecla permission du greffier, la date de ce Bêmewrit de manière à lui donner fa force d’une
nouvelle exécution, ce qui ne pouvait porter au-eun préjudice su dit upré, qui, poussé parquelques prétendus hommes de loi, ennemis dusOusMEné, traduisit ce dernier au Banc de laReiue, muis le Grand Jury composé d'hommes
éclairés es judicieux, considéra s’Recusslion com-me malicieuse et mal-fondée pour laquelle il n°5pu trouver Bill. Vuilé done ce grand crime pourlequel on @ voulu faire passerie sou igné pourun fslon, dans le but exprès de nuir à ses com-
merce, en essa de noircir sa séputation. [iespère donc que le public et en particulier sesAmis et couci oyens conuais-ant maintensni quec'est uns vengeance exercée rontre lui à desseinde lui faire lort, ne perdront pas pour cela lecoufance qu’ile ont en lui, et lui continueront
leur estume comme par je passé.

THEODORE PATOILLE,
Industrie, 25 nov.—~mp 4

Dr. A. Ricard
PETITE RUE ST. JACQUES,

Me D. a 3
CHEZ MR. L& Dr. TAUDEL,

!, 21 nov—smk

  

& 

  
LES personnes, dans le Canadas Est, qui-«

l’intention de o’siresser & IAssemble Léguieii-
ve dans le but d’ubteni- des Bilis Privés ou Lo-
ERUX, accordant des priviléges exeliwifs où con-(eran dew pouvoirs collectifs pour dre fins com-
merciales ou pour d’autres objets de profit, v6.lait les arpentages ou les bo,uages, ou se 181 a.
chant d tout ce qui peut affecter (ws drous de
Propriété d’autres personnes, sont parle pres-nt
notifiés qu'elles sont tenues par lus tième, 63 ue
ot 84me Hégles § pub ides au long dans 18 + Gas
ste du Cautde”) de donner deux non davis de
eur intention dana| Gezeile du Canada ” en
Anglais et en Français, aiusi que dans les deux
Bligues dans Un pypier-nouvelies publié dans le
Visteiet qui ne trouvent coneessé ; vhes devront
AUSH UiRusmet tie copie de premier ainsi que du
dernier de ces avis su Bureau Jos B.lis Prives, a
Loronlo.

ALF. TODD,
Gretier du Bureau des diils Privés.

Toronto,19 nov. 1852 -25 nov
N. P.—Le * Pays,” la" Courrier de St. Hye-

cintbe.” ec“ l’Kre Nouvelle” 208 priés w'umé-
rer l’avin ci-desous jus ju'à 18 Session prochaine
ten porter les Irae 0s compte u signataire.

————

ee

Avis Public
RST parle présent doun + qu'il sera fait apph-

ation Su Parlement 6 se prochaine ess.0n proue
sn acte spécial d'incoeparatuon de la Ville de St.
Seau, daus le comte se St. Jean.

Par osdre ,

 

   

 

T. R. JOBSON,
Bec. Trés.

St. Jean, 18 nov 1657—im

————————

ee

CHARLES LAPIERRE,
Agent, Collecteur et Purteur de Lettres outre les terres ot tevem+nis AURELIA

YATES, du suadit ge de Bedlurd, veu
ve dv teu Puol Bowman Eager, en von wn
vaut du même lieu, churpeulier el meni.
rier, éécèdi nt corame uyunt 416 commu

avec son dil époux qu’en ea dite
qualité de tutrice de see cifapiy mineure ivsus de «on maringe avec feu ledit Paul Bow-man Eager, Défendoresse ès qualités :

Lew dites terres vi ténemente mentionnés
et dérits en ia Cédule annexée au dit Bret
marquée A, comme suil, savor :
Tous oes certuina deux vompoaux où éten-

© lerraitie silués dansle dil village
le Bedford, forment partis des lois nu-

mébtos huit et neut dans le sixième raug
des lots du dit tewnship de Stanbridge,
et commençant à l’extrémité eud Je lu
ligne du 161 de village numéro douse, 4
ving! pieda à l’ousat du poteau da coin
sud-est du dit lot ; de ld, courant ouest
eu suivant l’extrémiié sud du lot de villa-

humeru douze, et contincaul à tra
partie du lot numéro treize à l’ex-

tread sud d'icelus, à huit perchu-
(rods) wi devs pieds du pint de dépan;
Je (3, courant nord paraliélement ave
la ligne du «ôté de l'est du dit lot de vil.
lage numéro treize, jusqu'a nur
d'icelui ; de là, courant duns une dirvo-
tion nord-ouest jusqu’au burd sud de lu
rivière Pyke, dtaut hait perches (rods)
et deux pris à l'ouest de la ligne d'un
nommé Pisy Wooubury 3 de la, cou
sant vers l’est, huit perches (robe) es
deux pieds, en suivant ie suadit bord soe
de lu dite riviere Pyke, jisqid inlervec
tron de lu terre du du Puny Wuoubury ;
de lé, silent dans une direciion snd ester
suivant le terrain du dit Pliuy Woudbu-
17 jusqu’à intersection de 1a ligne d.
l’extréroité nord du dit lot da village nu
Bêro douze ; de lé, Coutant aud en avi
vanl ie letrsia du dit P, Woodbury, jus
Qu’au point de départ, ensemble avco le
droud'esu et aulres privilèges y aita-
chés, tels que transportés de la part d:
dit demandeur à lu dite délenveresse
saul st excepie tone les chem
du dit oumpean de terrain,
que partie du dit lot de village nume
douze, conlensnl viogl pied: de large.
arcourant loule I'étyndve du dit lot, 6
tre prise Je ia partie qui joint au terrai:
du dit P. Woolbury, el gui est par Is
prô-eut réservée; vt sauf et wicepie
aussi une Curtuine pièce où éleudue d-
lerrein faisant partie du dit compeau d.
terre, prise du cde ext, nitude entre |
dite rivière Pyke et le grand chemin
ue la dite délunderesse à transporté a:
!t demandeur par Acte de Venise a

date du cing Jauvier, mil hut cen
cinquante, aves droit d'eau el
Ruties privilèges y attachés, ainsi que
toutes ies lea éoluses (Alvoms,) rouets €
autres machines et batises sl am
liona qui ay Irouvent érigées ; le
prèce ou cuin

  
  

 

 

  

 

  

  

  

     

  

 

 

  ve

peuu de terrain supposé
Soutenir une eupeificie d'un dere et us

Ine Ou More, BYou vte Mareue   « à deux dagen, une cuisim
on hangar à Luis vt une boutique à tgur
ner lv boi situs wa cot nord du gran
clienii § sues, une marron de rdei. bere
elute grange astuérs an cô6 audi of
dit grand chemin; borné à Pust pr No
man Sour vt P. Woodbury, ad sud pa
le dit P. Wucibuiy, à l’ouest pat tuo:
deman ‘eur, Netsou Adu@e, et an nur
par | idee Poke.

Pour dite vended a porte de léglier batsropais wn vilinge dde Botton, MARDI +
CINQUIEME jour de JANVIER pron hae
4 DIX h-veos de Pavan midi.
Le dit Bref rapporsb!

Janvier prochain,

   

  

« lo seplidme joue d

JOHN ROSTON,
Shérit,

Bureau du Sbérit,
Mestréal, 16 Décembre 1857 

Funétuires,
No. 319, RUE SIE. CATHERINE,
Montréal. 13 oct 1457--ak

ate
PREMIER PRIX.
de BRUTALDQ

Etablissement de Pelleties
EN GROS ET EN DETAIL,

No 118 Rue Notre-Dame No 118.
Troisième porte Ouest du Paiais de Justice.

LE Propriétaire, tout en remerciant ses prati-ques de l’encouragement libéral Qu'il en à reçu,ted informe qu’il eat prôt à leur fournir toutes vecpèce d'articles dons la ligue des Pelleteries pour‘’luver qui approche.
Ayant obtenu le premier prix pourles Ca-quessans couture, tiantelels de ‘elleturtes, et le meil-leur set de Pelleieties de vison pour llames, 1!sollicite respectueusem +nt eur cos a ea,

—auest ee
Un grand assoitiment de Chupeaux de Rote etFeutres. Ch ipa Ozursiers pour Dames, etFeutres pour Lemoiselies propres pour te raivon(cruelle, Aussi sortiment ordinaire de Cas-

(uett-e d’eufomne,
1 ott=tmk
—_————

A VENDRE,
UN moulin à scim à vapeur de lu free de 30chevaux er bonne coudstion avec un lor de te: reNo 31 au 7e rang du towuei p d'Acton de lecontenance de L2 arpens de font sur 24 du pru-fadeur bien garni de buis franc, avee une bonnemaison aus le lot. Pour les conditions v'a-lresser à

DENIS LEVUO
Rus Ste Elisabsth No 48 Wout eau!

L'APPAREIL AUBIN
POUR

Le Gaz d'Eclairage.

 

    

   

     

Pour les maisons privées. les magasins,
les manufactures, les moulins a wie,
les es, les hôtels, les colliges, les
villages et les villes,

BRÉVETÉPOUR LE CANADALE 10 vÉ

    

 

CEMBRE 1886,
Bréoeté aussi en Anglet-rre, que Etats Uni

ot en France.
teen

Cet Appareil (font un m À nne tous
ve jours eu No. 142, tue Craig tres cu
te nent dans les Etab'ieements Paré et Fe
thes, comme on peut te voir par d>a certificats et
ticles de journnux en le possession du aouss:-th
C'est PApyereil à Gaz le plus simple, le plus

Ar et lo plus «fF.etif qui ait encore PL inventé,
l'e'a-iaute € tous les clime
Iter.du qu'il n'est pas exposé
+ froid, +1 qu'il exu
vives qui le cont
sais, 16 ltésine. le
Huile le Poir de au:

LA LUMIERR ARTIFICIELLE

8 plus éconemiqueet la plus agi éable que PA n
opt

Tu obtena 1 MRDATLLE d'OR de Moteur

  

     

u
smérican ot ded prix pa tout cd il a été exposé,
Pour depee ou des renselguemerL à

waufet, 9 r
’ E. BAUMANN.

Agent pour ls Bast annde.
Rus Conig, Ne. 142, chez M. Gaçth.

 

 | 10 cet-—-tm

 

 



 

  

 

  

 
  —

Autre Avis.

LE doursigné considérant comme inektrica-

ble l'avis ee par lui donné sur la Minerve,

baté le 22 octobre dernier, concernant l’accusa-

tino malicieuse et mai fondée portée coutre lui
devant la Cour du Banc de la Reine à Montrésl

auterms d'octobre dernier, croit devoir donner

use nouvelle publication, afn d’écltorcir le

publie eur In nature du prétendu crime dont on &

voulu l’aceoser.
Voici la chote \

Le soussigné avait obtenu jugement devantie

Cour des Commissaires de la juroisau St. Charles

Borommée contre le noinmé Beutdpré pour une

créance que lui devait ce dernier; plus tard le

souzsigné obtint de la Cour, un wnt de saisie

exécuiion contre les meubles de Beaupré, mais

i le sollicitation de ce dernier,le sonssigné re-

tarda de quelques mois la «mise & exécution de ce

writ de saisie; en sorts que le temps auquel ce

writ était retournable expire. Fnfin le soussigné

là» d'attendre après son paiement qui restait tou-

jours intruetueux révolut de faire saisir les mieu-

bles de Besupré, et pour éviter à ce desnier les

frais d’un pouveau writ de saisie il changes avec

la permission du grefiler, lu date de ce même

wait de maniere à lui donner ta force dune

nouvelle exécution, ce qui ne pouvait poster au-

«un préjudice au dit Beaupre, qui, poussé par

quelques prétendus hommes de loi, enews du

soutsigné, tradussit ce dernier au Banc dela

Reioe, mais le Grand Jury composé d'hoinmnes

éclairés et judicieux, considéra d'accusation com-

me malicieuse et mal-fondée pour laquelle il n'a

pe trouver Bull. Voila doncce prans crime pour

uel on à voulu faire passer le soussigné pour

on talon, dans le but exprès de nnir d sen con-

merce, en essayant de noircir s& réputation. u

espère donc que le publie et an particuliersae

amis et conci oyens connaissant muintenaut que

c'est una vengeance exercée contre lui à dessein

de lui faire tort, ne perdront pas pour cola la

coulinnce qu’ils ont eo lui, et lui continuerant
leur estime comme par le jé.

THÉOUORE PATOILLE.
Industrie, 25 aov.—mp

Dr. A.Ricard
"PETITE RUE ST. JACQUES,

~~ CP. M TB eo
CHEZ MA. LE DR, TRUDEL.

Montréal, 21 noy—smk

  

Bills lrivés-
 

LES personnes, dans le Canada Est, qui ont

l’ustention de s'adresser à l'Assemblée Législaii-

ve dansle but d'obtenir «es Billa Privés ou Lo-
cauc, accordant des priviléges exelusits, ou con

férant des pouvoirs collectifs pour des fins com-

mercisies où pou: d’autres objats de profit, ré-

glaut ler arpentages ou les bounages, ou se ratta-

chant à lot ce qui peut affecter les droits de

propriété d’autres personnes, sont par le présent

notifiés qu’elles sont tenues par les f2me, 3me

et Gime Règles ( publiéss au long dans le “Ga

xette du Uanada”*) de donner deux mois d'avis de

Jeur intention dans la tte du Canadaen

Anglais et en Français, uinsi que dans les deux

Isngues dans un papier-nouveline publié dans le

Distriet qui ne trouvent cuncerné ; elles devront

ausai transmettre copie du pramier ainsi que du

dernier de ces avis nu Bureau des Balls Privés,à
0 ,

Toronta ALP. TODD,
Gretfier du Bureau des Bille Privés.

Turonto, 19 nov. 1857—23 nov.
N, P.~le * Pays,” le * Courtier de St. Hya-

einthe ** et ‘* l’Ere Nouvelle” sort priés d’insé-
rer l'avia ci-desausjusqu'à lu Session prochaine
et en porter les frais su compte au signataire.

     

  

 

 

Avis Public
RST purin présent doané qu'il sers fait appli-

ation au Parlement, + sa prochaine anssion, pour

un aet- spécial d’incorpuration de lu Viile de St.
Jean, dans le comté de St. Jean.

Par ordre
PORTE TT, R. JOBSON,

Sec. Trés.
8t, Seau, 18 nov 1857-—dm

CHARLES LAPIERRE,

Agent, Collecteur et Porteur de Lettres

lunéraires,

No. 319, BUE STE. CATHERINE,
Montréal, 13 vet 1457-—ek

PREMIER PRIX:
de BRAULLWD U

Eiublissement de Pelletios

EN GROS ET EN DETAIL,

Ne 113 Rue Notre-Dame No 113.

Truesidme porte Quest du Paiais de Justice,

 

 

 

 

tice, onl en reumersiaut ses pratie
nonragament hbéral qu'il en à

= qu'il eat prét & Laur Coan tonles ese
face teen dans la ligue des PPolieteces pout
hiver qui approche.
Ayant obtenu le premier prix pour tes Casques

sans couturs, Gantelets de Pelleteries, et le meit-
leur set de Pelleteties de vison pour Dames, 1)
sollicite rexpectuensement sur ces articles.

—avass :—

Un grand assortiment de Chapeaux de Soie et
Feutres, Chwpeaux Coursiers pour Dames, et
Feutres pour Demoiselles propres pour saison
actuelle, Aussi, l’assortimeut ordi se Cave
quelles d'automne.

1 vet—tmk

“A VENDRE.
UN moulin à scie à vapeur de la force de 30

chevaux er bonus condition avec un lot de lerre
No 31 au T= rang du township d’Acton de la
coutenauce in 12 arpens de front our 24 de pro-
louleur bien garni bows Franc, avec une bonne
maison sur le lot. Pous les conditions s’adrenser d

DENIS LEDUC
Rue Ste Elisabeth No 48 Montréal

L'APPAREIL AUBIN
POUR

Le Gaz d'Eclairage.

Pour les mauons privées, les magasins,
les manufactures, les moulins à scie,
les es, les hôtels, les colléges, les
villages et les villes.

BRÉVETÉ POUR LE CANADA LE 10 DÉ-
CEMBRE 1856.

Bréceté ausai en Angleterre, aux Etats- Uni
et en France.

  

   

  
  

  

 

 

  

Cet Appareil (dont un modèle funetionne tour
lea jours wn No, 142, rue Craig, o’adople très ra
idement dans les Etablissements Privés et Pus

Elica, comme on peut le voir par des certificats et
articles de journaux en la possesion du aousei-

C'est l’Apperail à Gaz lv plus simple, le plus
sûre le plus effectif qu encore été inventé.
1 e’asiapte à tous les climuts et à tous les pays,
attendu qu’il n°as1 pac exposé & btre dérange per
Je froid, #t qu'il extrait le Gag de toutes los subse
tances qui le contiennent, comte lu Neiure de
Bois, la itanine, la Hoville. la Graisse, lus Os,
lHuile, te l'ain de suif ou de Graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE
Xe plus ééunomique et la plus agréable que l'on
connaiver,
le obtenu la MEDAILLE d’OR de l’Institut

Américan et des prix partout où ii « été exposé.
Pour dea Apparsiin on des renseignements à

ee ouj1, waliomner à
F. BAUMANN.

Agent pour le Bas-Cenada.
Rus Creig, No. 142, cher M. Garth.

10 oct-—tm

 

  
     

  

LA PLUS GRANDE DÉCOUVERTE
MÉDICALE DE L’EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY,
À décuuvertt, daus Wie de 00s herbes sauv

communes, un remeéde qui guérit TOUTED bbe
PEUEs d'AUMEUHS, DEPUIS LA sCRO-
FULE LA FLUS MALIGNE JUSQU'AUX
BUUTUNS URDINAIRES, Hl enn tut lexpé-
rience dans plus de onze cents cas, el n'a fauli
que dans deux eirconstances u’uu caraciere pare
licutier, Il x maintensit en su possession plus
de 200 certificats sur la vertu de ve remède;
tous lui sont fouruis daus su rayon de 20 miles
de Bostou
Ongarantit que deux bouteilles guérirout les

maux de bouches des nourrices ;
Une ou trois bouteilles guéricont le- plus mau-

vais boutons sur la figure ;
Deux on trois bouteilles puriferont le système

de clou ot abcès;
Deux bouteilles feront disparaitre les plus mas

vais cas de glusres dans ls bouche où l’estomac ;
“Trois guérirout le cas le plus sévèie d’érysi-

pole ;
Uneou deux bouteilles guériront toute espéce

d'humeur d’yeux ;
Deux bouteilles guériront les maux d'oreilles

et les taches dast ta tôte ;
Six bouteilles gui ont les ule rougeauts ;
Une d cing bouteilles guériront les éruptions

dartreuses de lu peau ;
Deux bouteilles guérirunt les durtres los plus

virutantes ;
Deux ou troix bauteilles guériruut les cas les

plus invétérés de rhumatismes ;
‘Trois ou quatre buateilles guéiirout les bu-

meurs Jes plus upinidtres ;
» Cing & huit bouteilles guéiirontie cas le plus

désespéré de serutuile ;
Une à trois boutetiles guériront la dyrpepsie lu

plus grave. Je say dap des milliers de cas
bu’elle est causée par l’accumnulation d'humeur
daus l‘estorsac;

Une à deux bouteilles
Une & deux bouteilles

stipaliondes sntestins ;
Tne à deux boutei"à

guliore des rhe;
Quatre à six bouteilles ont guéri fes cas d'hy-

droperis les plus graves ;
Une à trois bouteilles ont guéri les cas les plus

séveres d’hémorioïdes ;
Ou peut Loujours éprouver du soulagement.

Quelle bénédiction n’est-ce pas d’éprouver «lu
voulagement aus Une maladie aussi civelle.

Une bouteille produira toujours du bien «t où
garantit une guérison parfaite st l'on preud le
quaauté indiquée,

Rien ne semble aussi unprababie d ceux qui
ont fait l’exnérience du loutes les médecines
merveilleuses du jour, qu’une plante ordiusire
qui croît dans les patursges et près de vieux murs
de pieire, gudrisse toutes les maux du système ;
cependant, c’ust un fait établi, Ni vous aver des
humeurs elles devront disparaître. Jai vendu des
milliers de bouteilles de c# remôde dans les envi-
rons de Bostou; j'en counais tous les «lets dane
chaque cas, 1! à opéré les cures las plus éton-
nantes qui aient jamais eu lien dans le Massa.
chusetts. Je Pudtninistre aux enfants d’un sn
comme aux personnes de suixante ans. J'ai vu
des enfants muigres, chétifs, affectés de vers et
dont lu chair était moile, rétablis dans un parfait
élat de sucté en prenant seulement une bouteille
de cette médecine.
Une bouteille guérira toujours ceux qui sont

sujets à la migraine. Ce semésle apporte un grand
soulagement aux catarihes et aux étourdisse-
meats. Des personnes constipées depuis des an-
aées en out lait usage et ont été voulagées.
Quand le corps eut régulier, ii opère tacilement ;
mais quand il y à quelque dérangement duns les
fonction de la nature, 4 produit de tres siguliers
efféts dont vous ne devez pas vous alarmer; ile
dispuraissent apiès quatre jours ou Une semaine.
I} ae produit jamais un mauvais résultat ; su con-
traire, quand ces effets sont passés, vous eroyez
être un autre vous-même. J'ai entendu les elo-
gen les plus extravagants de cette medecine qu’-
homme amais entendu.

RHUMATISME,

 

 

  

guérirast la wigraine ;
esont disparaitre lo +on-

rétablivont l'action ré-

 

  

 

tlippocrate dit que vetle imaladie commence
par une humeur dunt le peu de violence ne dé-
range point les parties, et lu substance n'étant
pas propre à tourner en matière ne donne jamais
lieu aux abcès, mais seulement à une certaine
disposition inflammatoire provensut de lu lièvre
causée par l'humeur,
La cause de cette tnaludie doit être uilribuée

au foie qui, affecté par uo grand désordre et es-
taibli, ne produit point de sang pur propre d
avurrir et affecte tout Je corps de iaiblesse, qui
fevient Glors disposé à recevoir toute superfluités.
Ue l’andisposition et se la faiblesse du oie nais-
sent de grandes quantités de mauvvaises humeurs
que retenues dans les veines, s’y dissulvent at en-
geudrent de cetle façon le thumatisme,
DIRECTION —Adultes, uae cueiliérée vrdi-

aire pai jour ; enfants de huit mus, une cueillé.
rée à dessert, enfants de 5 d 8 ann, une cuelltérée
4 thé. Comme une mème direction ne saurait
etre applicable à toutes les couatitutions, prenez
nsc de ce rerpude pour qu'il aise sur les in-
{eating deux fois par jour,

Mannlurluré el w vendre par

DONALD KENNEDY,

120, rue Warren, Roxbury, Mass,

REPRODUIT IH “BONTUN DAILY LEDGER."

  Cas remurguable J" Ulcére scrafuleux d'la jumbe
existant depuis sing das et quéri par la

Découverte Médicale de Kennedy.

Le propriétair celte médecine reguil cous-
tamment des tén ages i nombreux qu’il lui
vat nupossinies de les mettre tous, sous les yeux
du publie, il est done forcé de rhoisir ceux qui
puraisseut les plus concluents et lea plue propres
à excaler la conviction,
Le can que nous nl'ons euuintenant présenter

su public, n’est pas puisé dann va témoignage
écrit, muis la malude el e-même s'est présentés
à Pétablisg-ment de M. Kennedy de Roxbury, et
en présence du réilacteur de vel article et de plu-
sieurasautres témoins, à déclaré ies laits suivants :

{lest bon uussi de remarquer que la Dame
went pat veque dans l'établissement pour par-
ler des vertus de la médecine duns son cas par-
Hreulier, mais pour mener avec elle une amie
ailligée d'ulcérations des yeux, bien convaineue
que la ‘‘Découverts” ne pouvait manquer dela
guérir promptemnent,

Mine. Gilmore qui depuis 2 ans environ rési-
daità Rockport (Maine) était atlligde depuis
ciug ane d’une affection scrofulevse. Dans le
commencement le mal s'snnonga par des démane
graisons auxquelles elle ne fit pas d’abord grande
attention, mais celles-ci devinrert si importunes
“ue la malade Jut convaincue qu’il exiatuit dans
son systéme un vice humoral circulant dans les
veines qui avait besoin d'être expulaé. Le jam.
be depuis le genou jusqu’à la cheville devint
tree enflammée.
Jue grande faiblesse et une débilité générale

se montrerent dans tout le systeme,il lui semblu
que son sang ve conqulait dans ses veines à cause
de la masse d’humeurs corrumpues qu'elles con-
tenaient,
Ceux là seuls qui ont souffert de tels maux peu-

vent se laire ine pide des souffrances qu’elle ens
durait, et ous souhaitons qu’sucun d nos lec-
teurs ne soit appelé à voir dans [eur propre corps
les ravages affreux que produisent les humeurs
acrofuleuses.
De mnir en mois, d'année en année, Mme Gils

mour voyait augmenter ses souffrances, taniôt
vasayant un remède puis un autre, consultant d’a-
bord un médecin, tantôt sn autre ; cepezdant le
vaut n'en allait augmentent «t elle découvrit avec
une rapidité effrayante dva symptômes nouveaux
et alarmants.

La chair, couverte d’une espace d'écaille, était
sèche et c’épluchait. Le mal subit uns nots
velle traustormation, un vlcère sa s'ouvrit
uu-desaus de la cheville de la jambe he, sug.
tente et fait par se creuser jusqu’à l'os lui-même,

L'Enfiammetion sugments. Ja chair devint
molle et Basque, In couleur devint bleue et d'appe-
trtice brane, ot nous ne pourrions mieux 'a come

parer qu’à on morceau defoie pourrs qui aurait été
5-joté de l’étai d’un boucher. La jarabe ne pré
evn0it À la vue qu'une masse putrefée, morte et
horse ær vice quoiqu'atinché à un corps humain ;
et l‘ulcère continumit à rejeter au dehors, son
contenu de taatiôre impure. !l n’était plus gues.
ton de marche et d'accupation actives, et la ma-
tude fut ronduste uvec prêce:. on à la rénidrnee
du aa fille à Boston: Ce fut à qu’elle éprouve
un soulagement immédiat, et commença pren
dre Ju‘ Découverte Médicale, An rommence-
nent de aon urage, l’écoutement de lu inatière ne

rète pas ienmédiaterment, mais elle continua
jusqu'à en que toutes les humeurs du système
funveut mirçées, alors la paie ne cicatrisa,

Loi lerenation cren en peu de ours,la chair
Pil nna tein | Lie juin fevint sa routrnr
naturelle tan+ mois Lout l6 aystôma fut
débariausé clus pl jauvais cas ‘“d’humeure,et
Mine {more Ent ronvaineus de toute la
Le nauvé curative dr la Découverte Médicale de
ennedy.
Cette Lam

 

  

   

  

       

   

   

   Kexbury dansie tue

Olaiosmoutetsera heureuse de dire à qui que
tire le bien qu'elle n éprouvé de ve grand iemede
pour les humeurs.

AGENTS:
Montréal—Docteur Pieault, rue Notre-Dame,

Lamplough & Campbell, rue Nu
tre-Uame ; Willa» Lymen &
Cruue Si, Paul; Jobo duke &
Cie., Medical Husl.

Québee—Jobn Mussoi, Joseph Bowles, UG. G.
Ardoin, O. Giroux.

11 août

CHEMIN DE FER DU GRAND
TRONC.

Division Quest.

CHANGEMENT LE CONVOIS.,

DEPUIS et aprés LUNDI, le 2 NOVEMBRE
les Convois quiltwson) la Pointe St, Charles com-
nie But:
Couvoi Expréspour‘toroulo....... 8.06 A. M.
Convai mêlé pour Kingston etles Sta-

 

 

tions intermédiæires......... 11.20 A.M.
Cenvai de ia Malle du soir pour Tos

ronto, à... eens .. S30 P.M.
   

res de départ de la Compagnie.
 

NUTE —Les Convoir de la Malle du soir quit-
teront Moniréal et Toronto les samedis soirs jas-
seront la nuità Kingston, et pustiont ie lundi
matin 4 hems ordinaire.

SP, BIDDER.
Gérant-général,

3 oct

MAIMWN DE CHAUSSURES

LAPIERRE&L'ECUYER
EN GROS ET EN DETAIL.

199 À 199
RUE NOTRE DAME,

EN FACE DU BLOC MASSON.

VU l'encouragement fibéral que los srussignés
ant reçu jusqu'a ce jour, tls se wout décidés à
atlaches à leur élablistement actuel une MAISON
EN (GROS DE CHASSURES de loutes espéces,
tant da leur propre que des tmeifjeures manufuc-
tures d'Angieterre, de France et des Etats-Unis.

Hl sont
choisi de chaussures d’Autoinne et d’Hi-
veret ile uitirent spécialement l’atiention du
public sur leur fonds de souliers d’orignal noits
el juunes, &e.

Îs espèrent per Pattention qu’ils apportent
dans la vente de leurs chaussures qui sont faites
des mettleurs matériaux continues à mériter le
patronage libémi qu’ils ont reçu depuis l’ouver-
ture de leur maison.

LAPIERRE & L’ECUYER.

  

=

22 sept,

CLAQUES DE CAOUTCHOUC.

  

   

wr= _ &

mé >
9 Juge PAIRESCLAQUES @

x$ Croutehote, pour hommes, = A1
= femmes etenfants, ME lL-

& LEUR MARCHÉ qu'aucune 244
autre Maison à Montréal, °

—AUS] "em Et

"a Un Asssortiment complet de gy
= SOULIERS dORIGNAL 3 £3

Noirs et Jaunes, supérieurs à
? Tous ceux que Poa pourrait se at>}

X3"© procurer ailleurs. »
= LAPIERRE & L’ECUYER, © 4%
3 192, rue Notre-Varae, op

Ta Vi is le Bloc Muason, 3 Es
Montréal, 3 oct.

Maison of Terres & vo
Tlo.— DEX TERRES contigues so

tuétsau Nord-Ouest du lu rivière du
No is-d-vis le vilinge de St. Jerome,

coute arpents de tsont aur trente arpents
de pr deur, aver deux leriainx udjoignants les
dites terses, de quarante arpents en super
tout lormant deux cent-vingt arpants en su
cis, avec aussi une maison, grange, étable, &c.,

cent-vingt arpentsen bonne cultu-
ponte de bois, y compris lreize où

quatorze cents étables. || y a, de plus, un beau
Fouvoir d'eau puuc inoulias de n'inpotlte quelle
espèce.

on de, de quarante pieds ser trente, el une
alonge da vingl-six pieds aur seize, ad-

joignaut icelle maison, située au village de 3.
Jérôme, et voisinen de l’église, avec écu res
mise, hanged et un terrain de centevingl pieds
quarsés.

Dea titres incontestables seront donnés. Pour
plus amples informations, s'adresser sur les lieux
au propriétaire sousaigné,

A.B. LAVALLER.
Nt Jérôme, 6 octobre 1857

   

   
  

   

 

20.—UNE MAISON en bois à un éta-

 

 

Pelleterie à Bon Marché,
EN GROs.

Les Soustignue désirent informer leurs nom-
breuses pratiques et les marchands de la canpe-
goe qu’ils ont complété leur Assortiment de
l'elleteries, et qu'ila out Masnteuaut en mains,
des casques de Loutre, Neutiia, Seal, Chien de
Mer, Mouton, Vison d'Allemagne, Lapin, de,
aussi : des Bous, Vivturines et Mitaines,  Lsurs
Cusquen dr loutre sont de lu piemière qualite et
à tres-bon marché, syunt élé avhetés avant
"augmentation des prix.

GRENIER, MURPHY & Cix.
122, rye St. Paul,

Montréal, 8 octobre 1857

MARCHANDISES NOUVELLES,
No. 88,

RUE NOTRE-DAME.
VERT-BLANC-ROUGE,

LE SOUSSIGNÉa teçu son amortiment de la
saison, consistant en Draps Casimisen, Pluides,
Cobourg et Cashimires pour Robes, deu patrons
les plus nouveaux, Flunelles unies et de fantai-
sir de toutes couleurs, Velosrs, Rubans, Fleurs,
Chappes, Brochées et de Laine.

11 attire apécislement "attention du public sur
i ent de Chemises de Flanelle unies   

—DEPLUS :—
480 chemises de fanelle pour Messieurs, et

aussi son ussortiment ordinaire de chemises de
toiles et Gingham, Cols, Mouchoits, Chaussons
et Bas, &e,, ke.

——AURSE :—

Couvrites de laine et Couviapisds Blunes et de
couleurs, Coton filé,

BLEU-BLANC-ROUGE.
Le Tout à Bon Marché pour

\rgens Comptant,
P 48. BADÉAUX,

FONDERIE DE LA CITE’
ET

WANCFACTURDE MACHINES,
Nos. 58, 04, 06 ot 60,

Rue de lu Reine,
R COQUERELLE,

Ingénieur-Civil.

Manufacture spéciale de fournaises
par les systémes de circulation

del’eau chaude, de la vapeur
* ou de l’at? chaud.

woved, FoBede Te

28 Sep<tm 

cevoir netuellement un assortiment d'

 

  
 

MINIERVE, 21°DECEWBRETSS.
===

 

  

£49620Capisal souserit
; Ë 96,714 14Capital payé-*

Président
Vice-P;

 

  
  so…rsner0005. 8. Howann, Ker,

deut.. Hou J. H. UCamgnon, M. P.

DIMETRBRS ;
George Crawford, éc1., M. P.; Hou. 5. Hr

Cameron, M. P.;' A. M. Clark, écr., M. D.*
Jobn Armold, éer. J. $. Hoveard, 6er. ; E. F,
Whittemore, éer. ; George Duygan, Jr’, ées,
Cap. P. Wallace; Hou. W. B. Robinson, M. P;
John Camesonue éer. ; Duncas MieDonald, éer.

    

  

 

Gérant... ... Edw. Taylor Dartasll, éer.
laspertens des Ageucew, E. H. Whitmarah, éer.

Banqu “Voronte—City Hank of Montréal.
New-York— AM. Dunean, >ber-
man & Cie,

so liciteurs, ... MM. Ducgan & Burns.

 

 

BUREAU PRINCIPAL-RUE TORONTO,

TORONTO,
 

Ageut de Montréal. pour 1+ Département du
Feu ie). Le BnaULT, ci<devant Compte-

nque du Peuple. Bureau, rue
M, Pecseument, au-dessus du Bureau de
I'Aturence Mutuelle.

Agents pour isques
© MM. Mils, Mattice &

Selliciteurs pour le Bas-Canads ;
ce & Morris

  

    

rine intérieure:

—MM. Torran-

 

 

LES versonnes qui auraient tntention de
suis & «tte Compagni-, sont priées d'examiner
tes avantages qu’elle offre.

Les Asaureurs ont Toutes les puretés possibles
duns corte Compagnie, parla Capital trés-cone
sidérable, qui se trouve sousesit par les proprié-
tires los plus riches du Haut-Cannda, ce qui met
celte Compagnie daus une position tout aussi
solvable vi respectable qusucunes des Hmame=
ques «lu lu l'rovine
£240U00et, de ce capital sont rousesits par

de riches propriétaires de la partie Centrale du
Heut-Cane-iu, c-d-d depuis l'oronto jusqu’à Port.
Hope ; ce qui tuit que l’an peut dire qua estte
Compagnie est suus tous les reppoils une
Compagnie Provinciale.

les Actionnaires sont tous résidants dans la
province et tres bien connus de la nociété il y
ve de leur intérôi que les affaires da cette Com-
pagnie soient conduites avec prudence et écono-
nie,

  

 

  

Celte compagnie à éprouvé des pertes asse
consilérables ces années dernières ; insis après
avoir rencontré ves obligations elle aura sudépen-
dament de s00 revenu annuel—lequel à rapporté
l'ennée dernière la somme de £30.000—un sur.
plus de £15,826 courant, exclusif de la balance

tal souscrit. qui n’est pus encore payé et
qui est de £374,979 19 U el. où de $1,499,919,
80 piastres.

 

La Cornpagnie « cent dix-neuf agences en
opération et fait des affaires Lrès considérables
duns toutes les parties ouest du Canada.
Son laux est aussi bas qu’aueune des Avsuran-

ces de la province.
Les réclamations contre elle seront prompte-

ment payéesiorsqu'elles seront fournies avec des
preuves satisiaisautes.

N. B. Les Directeurs de cette Compagnie ont
fait récemment une réduction considérable sur le
taux des assurances pour la campagne, dans le
Fas-Canudu.

 

 

Bureau Local a Mentreal.

HON. LOUIS RENAUD,
ALEX. MORRIS, écr., Avocat.
W.,B. LAMB,éer.,

J. LL. BRAULT,
Agent.

Montréal, 12 sept—tmk

COMPAËIGN D’ASSURACE CONTRE LE VE

“EQUITABLE,”
BUREAU PRINCIPAL

Canou Street West, Londres
CAPITAL, ON DEMI-MILLON STERLING,

Primes reçues en 1854, £45,120-—En 1856,
452.813,

CURATEURS :
Le tréshon. Lord VICOMTE SIDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Fea.

IMRECTEURS :

ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Prést.
Cul. Baznigette | Miles the. Seton, Ecr,
Chu, Bennett, éer. E. =. Eymea, écr. M. D,
Johs Moss, écr, Thomas West, écr.
Henry Oxenford, écr, F. V, Woodhouse, écr,
W. Henry Place, écr. ;

DIRECTFURS LOCAUX A MONTREAL.
BUREAUX à la Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président.
Jolin Torrance, écr. Benjamin Holmes, éer.
John Fiothingban écr J. G. Mackenzie, éer.
All. [aRoeque, der, ‘Théodore Hart, éer,

CHARLES F. TILSTON, Gérant.
D. D, MACKENZIE, Comptabie et Cuisaier

CE BUREAU assure contre les Pertes ou
Domuiuges pur le Feu toute expece de bâtinses,
y compris les Moulins et Usines, et Jes Mi
isen, effets qui y sont conten
port où aux basins; Buteaux aur rivières
navigable et trs Canaux, of les eflets dont ils
sont ebargés ; et lusds d'agricullure de toutes
sorte.

 

  

  
  

 

Les TAUX ‘le cette Compagnie sout extrême-
ment modéres,
Lu PRIMEest dans chaque cas établie strc-

tement en rapport avec les mériles du risque aous
considération déterminée seulement puivne soi-
gneuse investigation,
Les engagements de “I’Equitable’ sont garan-

lis par uu propriéleice responsable et un ample
capital «ru. Les assures sont libres des en-
uen s d'une ‘‘snciété d'Assurance Mutuel-
le,” out divit, auivaut le plan de in Compas
quie, à Une remise de lu moitié des protite,

Les pertes sont reconnues, sans déduction ou
encompte, et régléen el payées à Montréal, lora-
qu’elles deviennent dues.

  

   

    

maine
KD"Des Agents ont été nomméspar taut le Ca

nada.
V7'anv. 1857,— 14

VENTE
Par Autorité de Justice.

LUNDI, le 23 DECEMBRE courant, à DIX
heures de l’avant-midi, sera vendu au plus haut
eu dernier enchérisseur, dans le Bureau du No-
taire soussigné, No. 31, Grande rue du fauvourg
&t, Joseph, de cette ville, l'Immeuble qui suit,
dépendent de le communauté qui à existé entre
Charles McGrath et feue Marie Godaire, son
épouse, savoir: Un emplacement sis et situé
dans le faubourg sus mentionné, de 25 pieds de
lront eur 70 piers de profondeur, borné en front
par la rue Versailles, en profondeur par les re-
présentants de Hyacinthe Labaie, d’un côté à
‘barles Mada et d'autre côté à un passage, avec
une maison à Un étage et une remise susérigées.
Pour les conditions de la vente et autres partis

cularités, s'adresser nu Notaire rouge:
J. B. HUULE, N. P.

Montréal, 7 décembre 1857—si

 

11 y à quelques jours un voile sut le tue
Notre-Dame, [a personne qui l’a perdu
poutre le ravoit en a'sdressantd oe Bureau
et en payant ies frais d'annonce.

12 décembre

Plerre Chenneville,
COLLECTEUR, PORTEUR DE LETTRES
JOURNAUX, CARTES FUNÉRAIRES,

&e., RUE PANET, No. 44
Monteéel, 24 aout
 

lu Frontière.

CHANT NATIONAL.

Pareles do Jean-Baptiste Bonhomme.

MUSIQUE DE

GUILLAUBK F, D'ESCHAHBAULT

A vendre chet tous les libraiten et les mar
chande de musique de cette ville. Montréal, 9

 

Les directeurs locaux se réunissent chaque se- *

conditions fuciles, ups belly large de trois ss penta
de front sur quazuute haut, bien cultivablr, située
à la Longue-lginte, à une très petite distance de
l'église, bâtie de maison, grange, dsc., avec un
jardin et un verger S°

LOUIS ARCHAMBAULT.
Lougue-Poiste,6 juin [357—ep !

FRANCOIS LEDOUX,
VOITURIER ET PORUÆRON,

RUR 51. JOSEPH, No. 173, HONTREAL,
A Phonneur dicformer le public qu'il tmat

toujpurs sa boutique de forgeron au lieu ci-dessus
et qu'il eatreprendra toutes sortes Jousrage.
telsque FRRHAUES et RACOMMOUAGES
de vaitares et autres travaux dans cette ligne. 11
assure une entière satisfaction à ceux Qui vou-
dros1 bien le patreniser.

—DE PLUS:—

EEd’hiver et d'élé, bien Lnies et
dont il disposera à des prix très-

M L. auss toujours en mains un

modérés.—15 aout 1857—ak 120

 

assortiment coriplet de voitures

 

MoxrTreaL, 12 dée t#57
ARRIVEE ET DEPART DES MALLE bE
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ATELIERS DE PLOMBIERS

D'OUVRAGES ENCUIVRE
x

TOUTE DESC RIPTION,

No. 142, RUE CRAIG. No. 142.

LE soumigné a l’honneur d'inviter les person
nes qui se proposent d'introduire l’eau dans leurs
maisons, de venir axeminer son asso: de
tuyarx pour l’eau, chantepleures, ke,
nufaclurés axpropsément pour support
sion du nouvel nequedue, et qu’il est prôt à poser
aux prix les plus mods:

 

  
  9.ARLES GARTH,

Plombier, poseur de tuyaux de gaz fondeur en
cuivre, &e., Ke.

4 août—ak 115

ROBESDEBUPPLES
DE LA

BAIE D'HUDSON.
IMPORTATION DE 1867.
LES soussignés ayant achulé de ln COMPA.

GNIE de ja BAIE d'HUDBON towids leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sout maintenant prêts à recevoir toute commande
qu’on-veudre leur laue à ce aujet à leurs établts-
semnents Vespectifs.

(Signé,) F. HUDON, FILS Crk.,
18 ent SEYMOUR, WHITNEY Cix.

sept.

JOHN JAMES BROWN,
ARCHITECTE.

À ouvert un BUREAU D'AFFAIRES dans
celui de son père

Ne. 182, RUE CRAIG, No, 182,

PLANS ET SPECIFICATIONS PREPARES,
xT

ESTIMES FOURNIS.

Mr. J. J. B. conduire ia construction de Bâtis-
veset d'ouvrages d’Artifice, Kyaluation, Arbitras
En, Achate et Ventes de propriétés,

Mr, J. J. B.e reçu les diplômes suivante
dernière Expotition Provincisie, sevoir :
Desin pout un détaché de Villa de 1re classe, ler

Prix et Diplôme
“ do do do o do
«  Maisona d’Entrepôt de
«  Muions à l’épreuve du feu do
“Maison d'ouvrier do
© Elevation Géométrique do
Mr. d. dB, Sfico sas services professionels aux

personnes treldante à In céfApagne, ot il evpère
Que per une stricte attention à leurs affaires ety
leurs intérêts, mériter un petrenage libéral et
étendu.
24 oclobré—d
 

AVIS
Ou peut re procurer des Balances patentées de

1000 livres, wu No #8, rue Ste Marie pour $12.El-
es viennent dus manulactures de Warren, ét sont
garanties.

19 Septembre 1887.

AUX MEMBRES
DE LA

SOCIETE DES MENUISIERS,
A paitir de ce jour, In BOCIETE TIENDRA

8 SkaNOks RGULIERES tous lee MRR.
CKEDIB, & SEPT heures du SOIR, dene In Sal.
le de discussion de I'INSTITUT-CANADIEN,

Les Membiee ni multe Messieurs sout invi-
16a d'ÿ dasiater,

M. MARTIN
Becréteure Correee. 8, M. M.

10 déc--di 

JFRUSPBEDIOlle
DISTRICT DE MONTREAL.

Ex Parte. Moyes Vanier réquérant pour an
tit de Ce

COUR SUPÉRIEURE,
La 3e jour du Sépiæmbre 1857.

Passents—L'hon: Juge DAY,
“

“ DÉLET.

 

LACOUR agagt eoteudoa-les Parties yo
leur Ceneoit sut Règle obtente par le dit
Mo: Vanixn, le 270 jour de Mars 1857.
Vue le Jogement ou conviction qui a été

fait le Be jour de janvier 1857 sür vue certai-
he plainte portée devant Antoine Bnosskau,
Kor., Juge de Paix, par le dit Amabie Désau-
tel, contre lui, le dit Moyse Vanier soit mis
de côté et débouté, ayant examiné les procé-
dés et le jugement ainei fait ei randu par le
dit Antoine Brosseau, Eor.

Il est considéré et déciué quele dit Juge-
ment du dit huitième jour de Janvier 1887,
suit @l est mis de côté el renvessé, mais sans
frais, et il est ordonné que le record ot les
procédés soient renvoyés à ln Cour ci-dessus.
5 nov,—tyk.

#30,000 |
PELLETERIES DE PRIX

QUI SLRONT VENDUES

EN GROS ET EN DETAIL

PRIX REDUITS,
Lundi prechain, le 2 Novembre.

LES SOUSSIGNES ont résalu d'offrir leur
immense FOND3 de MAGASIN d'articles ma-
nufacturésen Groseten Détuil à des prix ré-
duits, consistanten un assortiment général de
Casques, Victorines, Gantelets, Gants, Mitaines,
Mauchons et Poignets, Surtouts,ke.
Ceux qui auront besoin de Pelleteries trouve-

tont en examinant ce fonds ane REDUCTION
Eetantie d'au moins trente pour cent.

‘Foutes les marchandises sout marquées en
chiffres visibles.

Vente pour Argent comptant seulement et un
veuf pris.
N B.—Toutes Marchandises achetées peuvent

être remises nous trois jours si elles ne sont pas
trouvées satisfaisantes au goût de l'acheteur et
l'argent sera remis.

Wu. & J. C. THOMPsON,
; ; 287 Rue Notre-Dame.

Vis-à-vis Morison, Cameron & Empey,
Dépôt &Fear.

Et J. & M.Nicholls, marchande.
31 oct

 

A VENDRE
Noyer n bien nec ; Lattes, Madriera et

lanches de Pin et Epinette,por|

tTdée « : WP

ROY& MARCHAND,
AVOOATS,

No. 26, Rue St. Gabriel.

ROTTrSie +
M. MARCHAND.

Monnéaltpm

LES TEMPSSONT DURS
L’HIVER APPROCHE!

Retraite des Affaires!
Grandes ventes de vêtements tous
faits d'automne et d’hiver au
magasin provincial d’habits,

RUE NOTRE-DAME
ENSEIGNE DU

MOUTON D'OR.
ATTENDUle pénurie actuelle des tempe, et

en couséquance de la rareté de | argent, le pro-
priétaire «1 l'établissement ci-dessus, se propo-
sant de se retirer des affaires le premier de Mai
s’eat déterminé à disposer de son immense #1 au-
perbe fonds de magasind'habits

85 pour cent audessous du prix
coutant!

offrant ainaux acheteurs (argent comptant) les

 

 

  

 

     
  

 

   
  

 

plus €: avantages que l’ou puisse trouver
dana autre établissement de cette ville,
Ve venez fous ! ! et soyez persuadés que

les merveilleuses ven ‘ou offre au publie
duns cette cire
tées auparavan

L’essortiment
marché consist urtouu,
vestes, puntalone exéctités avec tout le soir pos
sible êt ils serunt vendus à des prix qui certes
pourrent manquer de satisfaire l’achewus le plus
exigent. Les ouvragea de commande neront con-
fecuonnés détui et avec toutel'élégance,

Surtouts, jante en fourrures, &
un prix extraordanairement 1éduit, pour argent
comptant, afind'effectuer la vente de ces objets

nt jamais présen-

 

     
  

  

  
le plus promptement possible.

le superbe amortiment offert au public eunsis-
te comme suit, savoir *
500 Pardgmus despde  £ s £ en

Muscoude 810 Opour318 0
200 do do de castor noir 510 vu “ 215 0
3 de do do do AU VU “ LU O0
300 do do de do 3 00| poy
100 do do do brun 4 5 0 * 210 ¢
Wy do do do do 300" 1150
75 do de do do 1158 0 “ 015 9
200 do do Pilotbleu 415 0 + 3 0 0
200 do do do do 210 0 « 1 7 8
300 do do do do 2 8 0 «| 00
150 do do Loupmarin, € 0 U “ 2 8 0
75 do do de de 215 0 “ 115 0
200 do do Petershamdo 2 5 0 * 110 ©
200 do do do do 115 0 v 08 0
300 do do de Sibérie de Ÿ 0 0 * | 2 ©
200 do do do do 213 8 ' 118 9
280 do do tigre reversib 810 0 “ 3 0 0
276 do do do 300" 22386
Et une immenre variété d’autres Surtouts, Vese
ter, c., Uop long à énumérer sci, à des prix
pour convenir à toutes les bourses.
Le slépartement des pratiques eat plus que jus

mais garni de marchaudises les plus riches et les
mieux choisies, venant directement des marchés
européens. Le comfort, l'élégance et ta satisiac-
tion feront le poiut prédominant de cet établisse-
ment,

Acheteurs attention ! Casques en
velleterie, Surtouts, Gantelets, &c.

L’immenne réduction Ou prix de tous ces arti
cles ns saurait être égalée ailleurs.

MAISON PROVINCIALE DE HAR-
DES FAITES,

No. 271, Rue Notre-Dame,
ENSKIGNE DU MOUTON D'OR, PAR

M. L. D. GARBAU.

AVIS SPECIAL.
Le vente éteulue our loguelle on attire l'attene

tion du poblle est faite en conséquence de ce qu
l’intendon du jéfaire eat dese retirer
affaires lo 1er Mai, de manière que ce vasie fonds
de mugesin soit vende avantcd lous.

M. L. D. GAREAU,

 

  971, rae Notre-Dame.
Montréal, 21 nov 1007 .

   

 

2007 wll ov. oo SURG EES

THE A VENDRE OU A TOUER. JUGEMENT RENVERSE. ONTAN CoMARS
Provincialingyçance LOMpaRye LE wouigns offre à rendre où d lover, & dos RAF E4 VO LL. cu me.

PAVAL : ON BLANC
RUE ST.PAGL, ?°

ON taouvem

ap

meyeokt: der ‘Rous, "uy
des Aisortimentsdes plus ocreeyue variés de BUKTUUIS, PANTALONS,beesul:
SURTOUTS EN GAUVXCHOUG, at.
‘endrontd'des prixre be

à vi

 

  

Ils invitent les‘per ir vi
lisoment sant adet à dei pe
. Le h’épargneront rich‘ pblr/mériter une
du pate mblie. . ’

to LAP ÉTAINE & CINQG-MARS.
utréal,18 or 1857 1 .

AVIS.
TOUTES personnes syant des réclamations

contre la succession de few THOMAS HETGH,
ea son vivant de lu paroisses de Len uguil, Callie
vateur, Sout par les présentes pol idee doles pré
senter duement attestées pourliquidation ; et tone
tes personnes endettées à la dite successiga Bent
par les présentes notifiées de payer leuss dattes
aux Soussignés, au bureau de James Swi
taire, no. 72, roe St, F, a,mith, re

WESBARDIT,

JAMES Hi IK,
Montréal, 26 juis—1 yndicr'et Etiscufours.

Compagnied'assurancey
contre le feu du Comte

Montreal.
POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

 

Cette compagnie continue d’assurer Mos
pridtés des Cultivateurs,at les rééiiences. privées

le Bas-Canada à einq chelins pas cant louis
pour trois ans.
village n'assure pas dutout dans les villèset los

of,

Le moniant assuré maintenant excède quatre
cent init louis, ' 1

$1,600,000
Les cultivateurs qui nie sont sncotepsenrde

Dect] quisont invités ajoiudre une tion

qui

“mérite
oute (eur confiance. P

» L. LETOURN .
Bureau No 1 rue St. Sacroment. BOX

»Montréal, 9 janvier 1857.—a

"MEUBLES DE MENAGE,
A Vendre et faits à ordre.

LE soussigné à maintensat en maigs à -
trepôt de Meubles coin dele ue TUEà on
uarré du Marchéà Pin, un asec
Meubles de Ménage. D Cru ‘avià A

sows le plus court délai, tous articles de wsepbies
illeur st eux plus bas prix.
plume, , ke, © imment en

GEORGE ARMSTRONG.

POURLES FUNÉRAILLES-
Le Soussigné fournira avec sdin tout ce qui

vert nécessaire pour faire des unéraillep dane le
dernier dtyle en s'adressant à lui, les amis
despersonnes décédées sans autre troie de eur
part.
ll garde toujours en maine une vatiété de

bières, crèpes, ke.

    

 

 

Hannonce de plus qu’il est 6 seul

Agent à Menizéal
pour la vente des CERCEUILS ME.
TALLIQUES 4 PATENTR AP
PROUVES DE FISK (Fisk's im-
proved Palent Metallic Buridil' Cuees.)
Le Dépot deses articles de trouve

attaché à son établissement,
GEORGE ARMSTRONG

Meublier, Fournisseur de Meth
etEntrepreneur

Coin du quarré dù Marché
à Foin et de tu sue Craig.
4 juin

 

"1SPORTATIONS TuANCAISE.

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No. 814.

, M. HUSSON, prévient sa clientelle qu’il ne
tient dans son Entrepôt que les produits vinieole
français, garantie pur, et sans faicifieation

VINS EN PINOES ET RN GAISSES
Champagne Heldstuoh:ot duedo

Montebello,
Très estimés en France;

Fameux Punch Impériale ; Conservesde toutes
sorte Fromages de Gruyère, Trufles, Fruilse

seco, Bougies, ste.

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS

Facilités auCommerce.
5 moic<s 8)

Xn Blineghe,
IMPRIMEE BT PUBLIKE

Pan

DUVERNAY, FRERES-
Rue ning Vinçent, Ne, 19.

LEN NARDIS JEUDISET SAMEDIS
MATINS, DURANT L’ETE ET LES

MERCREDIS ET SAMEDIS
DURANT LA MORTE SAISON.

avonnement4À Par Annee.

Payable d'avanes.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAISSANT TOUS LES

Vendredis pour une Piastre

par an, payable d’avanee.
Ceux qui veulent discontinuer doivent en dense

avis un mois avant leur date échue oi payer «0
qu'ils doivent, autrement l’enveida jourasl leu
sera continué.

Tarif d’Annonce
Six lignes et au-dessous 2s 6 pour 1o pero

re insertion et 74d pour chaque insertion b
quente.

10 do 3s 4dpour ls premidre insertion et 10d
pour chaque insertion regents,

Ausdessus de 10 lignes, pu ligne pons la
igne pour chequepremiére insertion et 1d par

“LesInsertions eubséquentes qui t0 insertions subséquentes qui ue saron t
urdonnées plus souvent qu’une fois par Cow
2d par ligne,
Angokces de Natssenconje ue

be Deas™ oes

 

  

 

«“ Payablesf ns
Les annonces de Naissance, Mariages et Décétpour ces prix, ge devront FeinToaell}

ausdeld de sik eso eites

ance, Mariage et Décée qui
atres Annolice

serontenvoyée à ce bureau devront Sire sete
  Les avis de Na

 

pagnés de l'argent requis par le tau, shhen ih
ne seront pas publiés,
* Avis d'AA res.”’—Tout article svus ce titre

nterligné ou rempli, 4d, par ligne, mesuré vee
i yu duster      

que de elle de brevidre rem; he
le 10 lignes à 30. Gé, nue
cessousde ë ood 0 10 lignes de. dé,
Tout autre erticle, dans les colonnes éditerielee

& dont l’objet est de Favoriser les Intérêts pécu-
daires ou privés de cempéghies où d'individus,
tticles,tele que Rapports de Banques, de Com»

nies | Assurance, de Chemine dé For. de.
svis d’ans ster aux Lectarer, Amusetiènts, Sue
avne, Reconnaissénees d “ eons
éré comme Annonce
éère que les avis d'affs

Le carréest deAhlignes de Ma« carré est nes de brevière
Le demi-earré de 12 lignes do do romp
Le prix pour un carré durent l’année ;

17 _10u uvoe le privilége ue Le4
Lele.Pour wvecle méme; paivis

      ou

1

'

|
|

 


